
Mercredi 2S mars l * * " u No 1 0 6 0 RP 61 7S861 Pan» céd*. 16 CCP 30 226 72 D La Soure» ] . 7 0 F 

F humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Proche-Orient 

L a fausse paix 
9 f 

d u e s les i i - -r ••T.- en-
Ire l 'Egypte et Israël, né­
goc ia t ion* q u i ont été 

ouver tes à C a m p Dav id . Malgré 
les sourires de commande et les 
mains symbo l iquement enlacées de 
C a r i e r . Beg in et Sada t c . nu l ne 
pavoise v ra iment . C'est que . au 
fond , chacun le sent b i en , la pa ix 
voulue par Ca r i e r est ha l i e sur du 
«able 

K i e n n'est réglé au Proche-
Or ient et rien ne le sera vra iment 
tant q u ' i l ne sera pas enf in r endu 
jus t i ce .m peuple pa lest in ien, tant 
que son droit a l ' ex is tence et à sa 
terre ne lu i sera pas r e c o n n u ; tan i 
que la v o i x unique q u ' i l s'est don. 
née. cel le de l ' O L P , ne sera pas 
entendue : tant que l'État sioniste 
raciste et expans ionnis te ne sera pas 
de n u i t . 

L e s intérêts na t i onaux propres 
des autres peuples arabes de l a ré­
gion ne peuvent e i re dissociés de 
c e u x de leurs frère» palest iniens 
l ai leurs ennemis sont les mêmes, 
leur avenir est c o m m u n 

I J Mtuation «lu président Sadatc 
ë»l certes d i f f i c i l e , mat» le compro­
mis q u ' i l a c lé cont ra in t d 'approt i 
ver csi inacceptable pour les peu­
ples arabes et palest inien 

L a « Pax amer lcana • q u i vient 
d ' e i re signée a Washington a été 
voulue par l'impérialisme améri­
ca in Car ter en avait u n beso in 
urgent pour ra f fermir la présence 
américaine dans la région. Cel le-
c i a été sérieusement ébranlée 
par u n double phénomène . l'échec 
cuisant que lui a infligé le peuple 
i ranien et cela est une grande 
victoire pour tous les peuples de 
la région et les manoeuvres de 
Moscou pour le supplanter - et 
cela est une menace sérieuse pour 
leurs intérêts v i taux 

L a • p a i x américaine - doit être 
comba t tue , mais elle n e peut l'être 
par une <* p a i x soviétique » . Pas 
plus que Car t e r , Brejnev ne se 
soucie des intérêts des peuples 
palest inien et arabes. C'est pour 
m ieux les soumettre q u ' i l se pré­
sente c o m m e leur am i . C 'est pour 
m i e u x les étouffer q u ' i l les em­
brasse. C ' e s i guidée pa i ses fro ids 
intérêts de superpuissance impe-
i i a l i s i e que l ' U R S S af fecte de se 
préoccuper des leurs, au moment 
même où. u n peu p lus l o i n , elle 
lâche s e s trombes a bi l les sur le 
peuple eryihréen 

A lo r s que l l e est la voie ? Où 
i NI l 'avenir de la Palest ine et des 
peuples a r a b e s ? E l l e est dans la 
l u i t e mu l t i f o rme du peuple pa­
lest in ien : po l i t ique , d ip l omat i que , 
mi l i t a i r e . L e s échos des bombes 
q u i explosent à Jérusalem, ceux 
des puissantes mani festat ions q u i 
se développent à R a m a l l a h . Na-
plouse. Hébion, mont rent q u ' i l 
est b i en déterminé i poursuivre 
s o n combat jusqu'à la victoire. 

E l l e e.si aussi dans l'unité des 
pays et des peuples arabes et du 
peuple pa les t in ien. Une unité dif­
f i c i l e , sans cesse c o m p r o m i s e , en­
travée par les manœuvres et les 
comp lo t s de l ' U R S S c o m m e des 
U S A . Mais c'est la seule voie pos­
sible, ef f icace E t réaliste, c o m m e 
vient de le démontrer l ' a c t i on 
c o m m u n e de lous les pays arabes 
pour s 'opposer a u conf l i t que les 
ingérences impérialistes ont ten­
té d 'a l lumer entre les deux Yémen. 

Annie BRUNEI, 

PROCHE -ORIENT 

Un accord 
qui ne règle rien 

Après de 
nombreuses 
péripéties, un 
accord vient 
d'être signé 
entre l'Egypte 
et Israël. Mais 
comment une 
paix durable 
pourrait-elle 
être rétablie 
sans la 
participation 
des 
Palestiniens 
et de leur seul 
représentant : 
l 'OLP Voir page 2 et 3 

Contre les droits de grève et de manifestation 

Manœuvres de la 
démocratie libérale avancée 

C E S d e r n i e r s t e m p s 
on a vu se succéder 
une série de manœu­
vres gouvernementa les 
con t r e le dro i t de grève 

et oc mani f es ta t ion . L a semaine 
passées. L e c a t , le m i n i s t r e l i cen­
c i e r de la S K P , avait fa i t u n 
grand lapoage sur le programme 
m i n i m u m , le bu t était c la i r 
préparer l ' op in ion à une nou ­
vel le l im i t a t i on d u droit de gré* 
ve pour les t rava i l l eurs de la ra­
d io e l de l a télévision. 

Bar re dans une interv iew pu ­
bliée vendredi dernier dans 
l ' Auro re d isa i t a propos de la 
grève des services publ ics e l les 
I T T en par t i cu l i e r : - Si de tel­
les actions devaient se multi­
plier ou s'étendre, le gouver­
nement prendrait les mesures 
nécessaires pour sauvegarder 
dans l'intérêt de tous, le fonc­
tionnement des postes, dont la 
vocation première est d'être au 
service du public ». De telles 
menaces à peine volées, se pas 
sent de commen ta i r e s ! L e d ro i t 
s y n d i c a l , le d r o i l de pouvo i r 
fa ire grève e f f i cacement ne plaît 
pas du tout a l ' cx-pro fesseur . 

L a mani f es ta t ion du 2 3 aura 
été aussi une occas ion pour 

t enter d 'essayer de cond i t i onner 
l ' op in ion publ ique con t r e les 
t rava i l l eurs et les travai l leuses 
q u i ex igent « du t rava i l pour 
tous a ! 

O n assiste à u n véritable 
matraquage de l ' op in ion 
pub l i que à pa r t i r des a f f ron­
tements q u i o n t l ieu avec les 
C K S . A i n s i le Figaro, e n gros 
l i t r e , parle de « l*aris tivré aux 
casseurs autonomes » à c ro i r e 
que la cap i ta le n'est p lus qu 'a ­
mas de ruines f u m a n l e s ! France-
soir p r end le re la is : des au l ono -
mes ont déchaîné la v io lence 
et en gros : » 54 boutiques 
cassées ». 

C e l l e fo is-ci , c ' e s l le d ro i t 
de man i f e s ta t i on q u i est visé, 
et b i en sûr les » i m se ils » des 
« b ien-pensants >• n 'ont pas man­
qué de suivre . A i n s i le comité 
d ' ac t i on et de l ia ison des pet i tes 
et m o y e n n e s entrepr ises de Par is 
l a f f i la- à l a confédération des 
P M E ) demande la suppress ion 
des man i f es ta t i ons dans la cap i 
la ie e l dénonce : o l'impuissance 
des pouvoirs publics à maintenir 
l'ordre au cours de manifesta-
lions organisées sur les voies 
publiques, alors qu'on connaît 
pourtant exactement par avance 

les méthodes d'agression et 
qu'on peut prévoir les sévices 
a subir ». 

E l ce i . c i pas t o u t , u n 
ce r ta in Jean-P i e r re M i c b a u d - I * -
r i s , membre d u comité départe­
menta l de Par i s de l ' U D F demain 
de au préfet de pol ice : « L'inter­
diction complète à l'avenir de 
tout défilé syndical et politique 
sur le territoire de Paris, à I ex­
ception peut-être du bois de 
Vineennes ». 

D e G a u l l e en 1 9 6 3 . ava i t dé)à 
pr i s des ordonnances l im i t an t 
le d ro i t de grève p o u r les t rava i l ­
leurs de la f onc t i on pub l i que , 
no tamment en les ob l i gean l 
t ro is j ours avant à déposer u n 
préavis de grève, c e l a es l enco re 

René B RE AND 

t r op re tardata i re p o u r la société 
« libérale avancée » des G i s c a r d -
B a r r e , i l faut fa ire enco re p lus 
p o u r tenter de muse ler les 
travailleur» ! 

A i n s i non conten te de je ter 
par d iza ines de mi l l i e r s les t ra ­
va i l l eurs et les travai l leuses au 
chômage, de s 'en prendre à ce 
d r o i l m i n i m u m de pouvo i r assu­
rer s a vie matérielle, les capita l is­
tes par G i s c a r d - B a r r e interposés 
s ' en prennent a u x maigres d ro i t s 
démocratiques des t rava i l l eurs . 

I n t e r v e n t i o n des C R S systé­
mat ique con t r e les grévistes, 
m a m e u v r e con t r e le d ro i t de 
grève et la man i f es ta t i on , l a 
vo i c i ta be l le démocratie libéra­
le avancée de G i s c a r d . 

Après la mani festat ion du 23 

L a violence préméditée 
du gouvernement 

Voir page 4 
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Malgré la répression 
policière, la grève 

des 200 000 
métallurgistes continue 

E N D R K D I dernier , la police est intervenue pour 
t enter de br i ser la grève des 2 0 0 0 0 0 métallurgis­
tes de la banl ieue de Sao P a u l o . commencée onze 
j ours p lus tôt. L e s ouvr i e r s se sont mis en grève 
pour exiger u n e augmentat ion de sala ire q u i avait 

é té prévue par des accords signés en décembre dern ie r avec 
le pat ronat su i t e à une première grève. L e s pa t rons n 'ayant 
pas respecté leurs engagements une nouve l le grève a éclaté. 
Les ouv r i e r s ex igent également l a p le ine reconnaissance du 
dro i t synd ica l . 

Ce t t e grève, survenue que lques j ours après la n o m i n a t i o n 
de F i gue i r edo c o m m e sucesseur de (Je l te l au poste de pré­
sident de la République, était qualifiée par le gouvernement 
de grève po l i t ique. I ) a essayé dés le départ de casser la grè­
ve. 

C ' es t aimv que j eud i so i r , le gouvernement décidait l ' i n ­
t e r ven t i on de la po l i ce . 

Vendred i , à I heures du m a t i n , les f l ics mun i s de lance-
grenades et de ch iens , aidés par des blindés, encerc la ient 
les locaux des t ro is synd i ca ts les p lus impor tan ts et indé­
pendants du p a t m n a t . Une centa ine de personnes ont alors 
été arrêtées, les d ir igeants s y n d i c a u x élus ont été destitués 
par décret et remplaces par t r o i s ind i v idus nommés par le 
ministère du t rava i l . 

Dans la journée, les métallurgistes o n t réagi en mani f es 
t an t dans les rues de Sao Pau lo . la pol ice est intervenue à 
diverses reprises pour les disperser. I l est d i f f i c i l e aujour­
d ' h u i de savoir ce q u ' i l adv iendra de ce t te grave, m a i s les 
menaces contre eux pèsent l ourd . 

C e l t e première a c t i o n d 'envergure d u nouveau gou ver 
nemen l en dit long sur les soi-disant Intent ions de ce 
dernier en vue de la « démocratisation d u pays >•. 

Evelyne LE GUEN 

G R A N D E - B R E T A G N E 

Callaghan menacé 

EGYPTE - ISRAËL 

Au delà des divergences, une chose est sure 

On ne peut décider à 
la place des Palestiniens 

L I R A N 

A 
Q U K L Q l ' K S j ours du référendum, la s i tua t ion 
est • -iIT> i• - a Téhéran. Pou r t an t , le gouvernement 
Hazargan doit faire face a diverses attaques. A 
propos du référendum l o u l d ' abord , le libellé 
même de la quest ion s u r laquel le devront se 

prononcer les I ran iens provoque bien des réticences. E n 
effet, d eux possibilités seu lement sont proposées : ou la 
monarch i e à l a manière du S h a h ou l a R e p u b l i q u e isla­
mique . P lus ieurs forces e l personnalités oui déjà fait sa 
vo i r qu'e l les s 'abst iendra ient . A ce l te occas ion , l 'ex-pre-
m i e r m i n i s i r e l i a k h l i a r a refait sur face appelant à refuser 
l a République i s lamique . P lus grave pour le gouvernement , 
car plus in f luente , la prise de pos i t i on d ' u n journa l i s te très 
c o n n u . A t apo u r . con t r e c e référendum tel q u ' i l est l ibel le 
e l plus globalement con t r e l a po l i t i que actuel le . 

Par a i l l eurs , l a s i tua t ion semble s 'apaiser au K u r d i s t a n 
su i t e à l a visite du médiateur du gouvernement , l ' a ya to l ­
lah Ta l l e ghan i . Cependant , l a rébellion r isque d'éclater 
a nouveau si une ao lut ion en faveur de l ' au tonomie du 
K u r d i s t a n n'est pas prise procha inement . 

Afghanistan : réponse 
du berger à la bergère 

L 
E gouvernement travai l l is te de Ca l l aghan pour­
ra i t bien être renversé mercred i par l a m o t i o n 
de censure déposée au Par iement b r i t ann ique 
par le Part i conservateur et pa r les nat iona l i s tes 
écossais. D'après les es t imat ions , i l m a n q u e r a 

quatrp voiv au gouvernement pour se ma in ten i r . Dans ce 
i a s . des élections anticipées pourra i en t in t e rven i r d ' i c i u n 
m o i s . 

Cette cr ise fait suite , en Grande-Bre tagne , à trois mo is 
de lu t te ouvrière in in t e r rompue con t r e l a po l i t ique sa lar ia 
le du gouvernement et au rejet, le 1er mars , de la proposi­
t i on gouvememenla ie d 'une fo rme de s t a lu t d ' au tonomie 
p o u r le pays de Ga l l es et l 'Ecosse . 

N 
. m 

A G U E R E . q u a n d la s i tua t i on se dégradait sérieu­
sement pour le S h a h , l ' U R S S ava i i m is e n garde 
les U S A c o n l r e toute tentat ive d'ingérence de 
l eur p a r i e n I r a n . A u j o u r d ' h u i , ce s o n t les U S A 
q u i f on t l a même démarche À l'égard de l ' U R S S 

sujet des révoltes e n A fghanis tan . 1-e vendredi 2 3 mars , 
le porte-parole du Département d 'Eta t t ministère des A fiai-
ras étrangères des U S A I a déclaré à propos des accusation» 
de l ' L K S S me t t an t en cause l ' I r a n , le Pak i s t an , l a C h i n e et 
l a C I A sur l 'or ig ine des t roubles en A fghan i s tan : * La disse-
minatiim de nouvelles fausses et provocatrices ne peut 
servir aucun dessein utile, spécialement quand elle survient 
au moment où les Soviétiques accroissent leur activité en 
Afghanistan ». I l a également a f f i rme que Washington con­
sidérerait t ou te ingérence extérieure c o m m e - un problème 
sérieux risquant d'accroitre les tensions et de déstabiliser 
la situation dans toute la région ». 

P O R T U G A L 

Manifestation paysanne conlre la loi agraire remettant quis de 

L 
E gouvernement M o t a P i n t o a subi u n grave échec 
devant le Par iement portugais vendredi dernier . 
E n ef fet , le pro je t de budget a ins i que le p lan 
d 'or i entat ion économique ont été rejetés, le P C 
ayant voté c o n l r e et le P S s'élant abs tenu . Duran t 

la semaine précédent le vo i e , d ' impor tan t es man i f es ta t i ons 
se sont déroulées p o u r protester con t r e l a po l i t i que écono­
m i q u e menée jusqu'à présent par le gouvernement M o t a 
" i n t o . po l i t i que q u i consiste dans son ensemble à remet t re 

en cause les acqu is de l a Révolution du 15 av r i l 1974 . E n 
part icu l ier , la r edd i t i on de terres aux anc iens la t i fundia i res 
du S u d . 

L e gouvernement se t rouve d o n c dans l'impossibilité 
de met t r e en œuvre sa po l i t i que et i l est possible que te 
président de l a République, E a n e s . prenne, dès s o n retour 
des pays de l ' E s t , la décision de d issoudre le Par lement 
et de convoquer des élections législatives anticipées. 

E p r é s i d en t S a d a t e s ' e s t t o u j o u r s d é f e n d u 
f a c e a u x a c c u s a t i o n s d e t o u t e s p a r t s d e 
p o r t e r a t t e i n t e a u x povs ih i l i t é s d e s P a l e s t i ­
n i e n s «le r e c o u v r e r l e u r s t e r r i t o i r e s et l e u r 

d r o i t à l ' a u t o d é t e r m i n a t i o n ( > s t p o u r q u o i l ' E g y p ­
te a c o n s t a m m e n t e x i g é a u c o u r s d e » « p o u r p a r l e r s 
i|it u n « l i e n » s o i t é t a b l i e n t r e l e t r a i t j f e t l ' a u t o d é ­
t e r m i n a t i o n d e s t e r r i t o i r e s d e Gaza e t i*p l a C i s j o r -
d a n i e . R a p p e l o n s à c e s u j e t l a p o l é m i q u e e n t r e 
l ' E g y p t e e t Israél e t l e s d i v e r g e n c e s e n t r e l e s d e u x 
E t a t s . D e s d i v e r g e n c e s d o n t le t e x t e d u t ra i t é e t d e 
s e s a n n e x e s a t t é n u e f o r t l a p o r t é e . 

D'après l a vers ion égyp­
t ienne de l ' a c co rd te l le 
qu 'e l l e avait é té rendue pu ­
b l i que par le premier minis­
t re égyptien les négociations 
s 'ouvrent u n mois après l a 
s ignature de l ' accord de­
vaient fixer dans u n délai 
m a x i m u m d ' u n an les moda­
lités d 'une au tonomie de 
tous les te r r i to i res occupés. 
Les d ir igeants égyptiens 
n ' en fa isaient pas mystère, 
après des élections e t u n e 
période transi to i re de que l 

Îue c i n q ans . i ls voya ient 
art bien interven i r u n sta­

tut d ' au tonomie p lus poussé 
a l l an t dans le sens de l ' au to ­
détermination du peuple pa 

les t in ien e l de l ' ex i s tence 
d ' u n E ta t pa les t in ien. 

( 0 N C E S S I O N S D L 
B E G I N 

L e président américain 
Ca r t e r a sans nu l doute au 
cours de ses d iscuss ions 
c onnues ou secrètes avec 
Begin exercé de fortes pres­
s i o n s pour l 'amener a ac­
cep te r de voir mentionnés 
•• les dro i ts léglimes du 
peuple pa l es t in i en » no tam­
m e n t en C is j o rdan ie . 11 s 'a-
gissal l là d 'une express ion 
su f f i samment vague, bien 

ISuite page 31 

Quelques clauses du traité 
V o i c i le t ex te des art ic les I , I l e l 111 a u x q u e l s 

nous nous re ferons dans l ' a r t i c l e c i-dessus. 
A r t i c l e 1 : 

— 1 ) L ' E t a l de guerre entre les part ies sera terminé 
et l a pa ix sera établie entre elles dés l'échange des 
ins t ruments de ra t i f i ca t i on de c e traité. 

— 2 ) Israél re t i rera toutes ses forces armées et 
ses c i v i l s d u S i n a i derrière la frontière in t e rna t i ona l e 
r econnue entre l 'Egyp te et l a Palest ine sous mandat 
c o m m e st ipule dans l ' annexe l . e t l 'Egyp te recouvrera 
l ' exerc i ce de sa ple ine souveraineté sur le S i n a i . 

— 3 ) Dès le retrait progressi f stipulé dans l ' an ­
nexe I , les part ies établiront des re la t ions norma les 
et amica les , conformément à l ' a r t i c l e I I I . 

A r t i c l e I I : 
— L a frontière permanente entre l 'Egypte e l 

Israél est la frontière in te rnat iona le r econnue entre 
l 'Egyp te et l ' anc i en te r r i to i re de la Pa lest ine sous 
mandat ( car te annexe I I ) , réserve fai te d u f u t u r 
s ta tut de la bande de G a z a . 

L e s part ies reconnaissent l'inviobtbililé de ce t te 
frontière. C h a c u n e respectera l'Intégralité terr i to­
r ia le de l ' au t r e , y c o m p r i s ce l l e des eaux terr i tor ia les 
et de l 'espace aérien. 

A r t i c l e I I I : 
— 1> L e s part ies respecteront les d ispos i t i ons 

de la char t e des Na t i ons Unies et les pr inc ipes de la 
législation internat iona le régissant les re la t ions rii 
p l omat iques en temps de p a i x . E n par t i cu l i e r : 
a. E l l e s reconnaissent e l respecteront l eur souve­

raineté, Intégrité t e r r i t o r ia l e et indépendance 
po l i t i que respect ives. 

b. E l l e s reconnaissent et respecteront leurs d ro i t s 
m u t u e l s à v ivre e n pa ix a l'intérieur des f ron­
tières sûres e l r econnues . 

c. F U e s s 'abst iendront de menaces , de r ecours à la 
f o r ce , d i rec tement o u ind i r e c t ement , e i régleront 
pac i f iquement tous leurs con f l i t s , 
— 2 ) C h a q u e par t i e s'engage à s 'assurer que l o u l 

a c t e ou menace de belligérance, d'hostilité ou de vio­
lence ne prov i enne pas de . o u ne soit pas c o m m i s 
dans s o n t e r r i t o i r e , ou par toutes forces soumises à 
s o n contrôle, ou stationnées sur von ter r i to i re , et 
dirigée* con t r e I * popu la t i on , les b iens ou personnes 
de l 'autre par t i e . C h a q u e part ie s'engage également 
à ne pas organiser , n i inc i t e r , ni ass i s l e r , ni par t i c ipe r 
a des actes o u des menaces de belligérance, d ' hos i i ­
lilé ou de v io lence c o n l r e l ' au t re par t i e , en a u c u n 
l i e u , et s'engage à présenter à lu jus t i ce les a u t e u r s de 
te ls actes. 

— 3 ) L e s part ies conv iennent que les re la t ions 
no rma l e s établies entre elles c o m p r e n d r o n t l a p le ine 
reconnaissance des re la t ions d ip l oma t i ques , écono­
miques et cu l tu re l l e s , l a fin des boycot tages et des 
barrières d i sc r im ina to i r es au l ibre mouvemen t des 
personnes et des b iens, et garant i ront a u x c i t o y ens 
la pro tec t ion mutue l l e de la lo i . 

L e processus se lon lequel ces re lat ions s e ron l 
rétablies parallèlement a u x autres d ispos i t i ons du 
traité fait l 'objet de l ' annexe 3 . 

I I 



DANS L'ACTUALITÉ 

1947 . Flan de partage 
prévu par VONV, 

'Suite de ta page 2> 

i l .M< H n i e (lU - d r o i l I i .>•• 
lorkiermination™ réclamé par 
les l 'a i est i nient., ma is q u i im­
pl ique néanmoins une eon-
cession de la p a r i d'Isruél. 
L e che f de file du L i k o u d 
tenait aussitôt a en relat i­
viser l a portée en décla 
ran l [Washington Fost du 
2 0 aep lembre 1 9 7 8 j que 
ces « dro i ts légitimes » , 
» chacun tes interprête à sa 
manière » 

R U D I S S E M E N 1 
l ) ï L f T A T 
I) I SRAËL 

C'est le 20 mars dernier 
que Begin s ' inscr iva i t en 
taux à la t r ibune de l a 
K n e s s e i h c o n l r e la vers ion 
égyptienne e l lançait son 
tr ip le - j ama is -. J a m a i s , af 

1948 Après l'agression 
sioniste de 1948, Israël 
é tend ses territoires. 

f i rma i t - i l . Israël n 'accepte­
rait le re tour a u x frontiè­
res de l ' . i t . . . à la res t i tu t ion 
de l a part ie or ienta le de .lé 
r u s a l e m , a u n E ta t pa lcst i 
n l en . Par lant de « l'autono­
mie » , i l déclarait qu 'e l lo ne 
concerne que la « popula­
tion » et non les « terri­
toires » de C i s j o rdan i e e l de 
G a z a . - Je l'ai dit nettement 
à Carter, a jouta i t - i l , nous 
demanderons, après la pério 
de intérimaire, que soit re­
connue la souveraineté israé­
lienne sur la Judée, la Sa-
marie et Gaza ». 

1)1 S D I V E R G E N C E S 
S E R I E U S E S 

Des divergences sérieuses 
pers is teront donc sans nu l 
dou i e que l que soit le con­
tenu du tex te des lettres 
entre l 'Egyp te et Israël *ur 

1967 : Israël s'empare de toutes les terres palestiniennes 
dont Gaza, la Cisjordanie, le Golan (Syrie) el le Sinai. 
Suite à des négociations qui ont duré deux ans, Israël 
s'est retirée en 1975 de la frange occidentale du Simi. 

cet te ques t i on de t ' au lono 
mie des te r r i to i res occupés. 
Mais une chose est sûre d« 
toute façon. Seu l s les Pales 
t in l ens et leur porte-parole 
légitime, l ' O L P , ont qualité 
p o u r régler le sort de la 
C i s j o rdan i e et de G a z a . 

L ' a t t i t u d e de Begln laisse 
penser que l a d iscuss ion 
q u ' i l va ouvr i r avec l ' E g y p 

l e sur ce t te quest ion ne sau­
ra i t déboucher sur cette so 
l u i n m L a s i tuat ion du prési­
dent Sadate ne va donc pas 
devenir p lus fac i le à l ' I ssue 
d ' u n trailé q u i l im i t e enco re 
s a marge de inanunivre . 

Daniel MAKIS 

L a version 
officielle 
du traité 

B R E S T 

Lutte contre 
la circulaire Bonnet 

De notre correspondant à Bres t . 

L U mercredi 21 m a r s , 1 200 étudiants descendaient 
dans l a rue pour pro tes ter con t r e les e xpu l s i ons , 
con t r e la c i r cu la i r e Bonne t I l s ont demandé s o n 
abrogat ion et exigé l a remise des cartes de séjour. 
L n comité de défense des étudiants étrangers, crée 

depuis novembre 1978 , a v a i i organisé une assemblée gene 
raie mard i 20 H laquel le participèrent 800 étudiants, q u i 
volèrent l a grève et le boyco t t des e xamens . S u i t e au succès 
de la mani f es ta t ion , s u r les hu i t étudiants étrangers q u i res­
taient sans carte de séjour, quat re d 'entre e u x l ' ont o b t e n u . 
2 000 étudiants à l'assemblée générale du j eud i 22 ont 
voté la c o n t i n u a t i o n de l a grève jusqu ' au lund i 26 m a r s , 
j our de la procha ine assemblée générale et d 'une mani fes 
t a l i o n q u i doit se dérouler lund i a 18 heures avec les 
organisat ions synd i ca l e s e l de nombreux part is po l i t i ques 
dont le Pa r t i c o m m u n i s t e marx i s t e léniniste ( P C M L ) . 

Pétrolier en difficulté 
au large de Douarnenez 

• De notre correspondai i l I Bres t . 

L
E pétrolier Sea Va l iant est e n difficulté déjà 
depuis que lques j ours au large de la baie de Douar­
nenez. avec une soute en mauva is état. L e conte­
nu de ce pétrolier devait être transvasé à bord d ' u n 
aut re pétrolier. L e s opérations de pompage ont 

commencé samedi a l b heures 4 5 . L'opération de transvase­
ment de l a cargaison doit durer en pr inc ipe une quaranta ine 
d 'houres . S e u l c m e n l e n raison du mauva is temps, ce t te opé­
rat ion a du e l r e in t e r rompue au bout -le deux heures et les 
deux pétroliers se sont sépares. D i m a n c h e , te pompage a v i e 
imposs ib le , o n at tend à nouveau que l a me r se ca lme pour 
pouvo i r con t inuer l'opération. U n an après l a marée noire 
c'est à peu près le même scénario. 

A P R E S les vers ions 
successive* pu ­
bliées par les 
Egypt i ens et les 
Israéliens, l a Mal-

son B lanche a publié, à l a 
ve i l le de sa s ignature, les ter­
mes de l ' accord q u i devait 
être signé lund i so i r par 
Sadate et Beg in à Was­
h ing ton . O n a l o u l l ieu de 
c ro i r e que c e l t e vers ion 
so i t , ce t te fo is , l a vers ion 
définitive. 

L ' a c c o r d se présenté sous 
la f o rme de neuf art ic les 
e t t ro is annexes . I * t e x t e 
des accords trai te e x c l u s i 
v e m e n l des re lat ions entre 
l 'Egyp te et Israël dans les 
t emps à venir et après le 
retra i t des Israéliens de la 
partie d u S ina i qu ' i l s occu­
pen t . 

. I l est remarquable que 
dans l ' accord lui-même ne 
f igure pas l a mo indre a l lu 
ston a u x ter r i to i res occupés, 
pas p lus q u ' a u peuple pales 
t in i en . E l l e s f igurent par 
c o n l r e dans une lettre signée 
par Sadate et l leg in. Mais on 
ne peut d i re que le fameux 

l i en » tant réclamé par 
• E g y p t e entre le traité e t 
l 'autodétermination des ter­
r i to i res occupés par les sio­
nistes depuis 1 9 6 7 a été 
établi. 

Dans son préambule, l 'ac­
cord s 'a f f i rme c o m m e u n 
accord-cadre pour u n règle­
m e n t global de la quest ion 
du Proche-Or ient , fonde sur 
l a Résolution 242 du C o n ­
sei l de sécurité de l ' O N U . 
O n sait que c e l t e résolution, 
q u i ex ige le . retrait israélien 
des terr i to i res occupés par 
les Israéliens, au terme de 
l a guerre de 1967, est re-
jelée par l ' O L P dans la 
mesure ou d i e ne m e n ­

t i onne pas les d ro i t s légi­
t imes du peuple pa les t in ien. 

Dans sa première par t i e , 
l ' a c co rd prévoit le retra i t 
de chaque part ie sur l a 
frontière c o m m u n e d ' avant 
1967 ( G a z a excepté ) , la fin 
de l'état de guerre et le 
contrôle de l a région f ron­
talière par u n e force d'ob­
servateurs de l ' O N U . 

A u te rme de l 'ar t ic le 3 , 
chaque pays reconnaît l ' a u ­
tre e l s'engage à établir, 
sans autre c o n d i t i o n , des 
re lat ions d ip l omat iques , 
économiques et cu l tu re l l e s . 
L a navigat ion des nav i res 
israéliens sur le cana l de 
Suez est garant ie également. 

C o n c e r n a n t la ques t i on 
très discutée de la compa­
tibilité de cet a c co rd avec 
les accords précédents inter-
l imbes l i ant l 'Egyp te en cas 
de con f l i t arme entre Israël 
e l u n autre pays arabe , l ' ac ­
c o rd précise : • Dans t éven­
tualité d'un litige entre les 
obligations des parties dans 
le cadre du présent traité el 
de toute autre obligation, 
ce sont les obligations de 
ce traité qui lieront les par-
lies et seront mises en appli­
cation ». 

Ce l a semble al ler tout à 
fa i t h l 'ooDosé de ce Qu'a­
vait déclaré MusLapha K h a -
I I I , le premier m in i s t r e égyp­
t ien, q u i avait dit que 
l 'Egyp te entendai t rester liée 
par l ' accord in t e r arabe. 

L e dern ie r art ic le , et 
c 'est très impo r t an t , précise 
que les a n n e x e s (que l ' on ne 
conna i t pas encore mais q u i 
por tent c e r t a inement sur les 
terr i to i res occupés) s o n t 
part ie intégrante du traité, 
c'est-à-dire qu 'e l l es o n t la 
même valeur que l ' ensemble 
des autres ar t ic les . 

Serge FOU EST 

— — A C T U I U S L I O N S D I D E M A R C A T I O N 
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L'évolution du retrait israélien selon te traité. 

B O L I V I E 

Domitila 
gravement 

malade 
N O U S avons appris depuis L a Paz que D o m i ­

t i l a C h u n g a r a (*) se t rouve gravement m a 
lade. I l s'agit de l a dir igeante du comité des 
épouses de m ineurs de Bo l i v i e q u i avait é té 
à l a tête des 1 4 0 0 grévistes de la fa im 

e n décembre 1977- j anv l e r 1 9 7 8 q u i , grâce aussi a la 
grève générale des m ineurs ava ient obligé le régime 
fasciste de B a n z e r à d i c t e r une amn is t i e générale et 
avait f ina lement décidé de s a c h u t e . 

N o u s avons rencontré D o m i t i l a C h u n g a r a le m o i s 
dern ie r en B o l i v i e , dans le d is t r i c t min ier de S ig lo 
X X où e l le v i t . E l l e at tendai t a lo rs son neuvième 
enfant et e l le n o u s avait longuement parlé des condi ­
t i ons de vie des f emmes de m ineurs en Bo l i v i e et 
n o t a m m e n t du manque l o t a l de so ins médicaux d o n t 
elles sou f f ra i ent ( v o i r reportage dans p rocha in b imen­
sue l ) . 

De graves problèmes de santé lu i ont provoqué une 
fausse c o u c h e et depuis elle demeure dans u n état 
q u i inspire des inquiétudes. N o u s n ' en savons pas 
p lus mais pour avoir sent i sa rage de v i v re l ibre , sa 
foi dans l ' aven i r de son peuple et sa très haute cons­
c i ence des tâches encore à accomp l i r , n o u s l ' imagi­
n o n s en tra in de résister à l a malad ie . 

N o u s lu i souhai tons de se rétablir rapidement 
et de pouvo i r re jo indre très bientôt l a lu t te dans s o n 
cher comité des f emmes de m ineurs . 

F. DELA UBE 

(*) Domitila eut l'auteur du livre « S, on m» donne la 
parole» dont nous avona paué un extrait récemment dans 
notre quotidien. 

Des renforts vietnamiens 
arrivent au 

Cambodge par le Laos 

L A semaine dernière, une délégation lao de haut 
rang a e f fectue une visite au Cambodge . C e l l e v i ­
s i te marque u n nouveau rapprochement entre le 
gouvernement du L a o s , les autorités v i e tnamien 
nés q u i occupent m i l i t a i r ement le L a o s e l le 

Cambodge , et les fantoches de P h n o m Penh installés au 
pouvo i r par les V i e t n a m i e n s en janv ier dern ie r . 

L ' u n des sujets abordés entre les deux part ies a été l a 
coopération mi l i t a i r e q u i s 'e f fectuera dans la région f ron 
tal iere entre le L a o s et le Cambodge p o u r tenter de venir 
à bout des maqu is de patr iotes cambodg iens , installés dans 
c e l l e région. Des unités v i e tnamiennes q u i s ta t i onnent ac­
tue l lement au L a c s pourront a ins i passer l ib rement la fron­
tière et fa ire l a j o n c t i o n avec les hommes de troupes v ie tna­
miens envoyés au Cambodge , débui j anv i e r . 

( Ce t t e décision mont r e que les agresseurs v i e tnamiens 
n 'a r r i vent pas à ven i r à bout de l a résistance du peuple 
cambodg ien e l qu ' i l s sont ohligés de renforcer leur disposi­
t i f m i l i t a i r e . 

L ' app roche de la saison des pluies , en av r i l , i saison p lus 
favorable a u x m a q u i s ) , rend urgente p o u r l 'agresseur v ie tna­
m i en le déclenchement d 'une « opération f ina le » c o n l r e 
les patr io tes , d 'a i l l eurs déjà annoncée pa r le régime fanto­
c h e de P h n o m Penh . Ma is , que ls que soient les ren for ts , 
que ls que soient les m o y e n s barbares employés, l ' occupant 
v i e tnamien ne pou r ra ven i r à bou i de la résistante de l o u l 
u n peuple 

c 
B 

s. 



DANS L'ACTUALITÉ 
Après la marche du 23 à Paris 

L a violence préméditée 
du gouvernement 

Application de la loi «anticasseurs» contre des manifestants 
Déclarations contre le droit de manifestation ... 

B I E N d e s q u e s t i o n s r e s t e n t p o s é e s après b 
m a n i f e s t a t i o n d u 2i. C e l l e b i e n sûr d e l a 
p o u r s u i t e e t d u d é v e l o p p e m e n t d e l a l u t t e , 
e n v u e d ' a c c r o î t r e le r a p p o r t d e f o r c e j u s ­

q u ' à f a i r e r e c u l e r le p a t r o n a t e t s t o p p e r s o n o f f e n ­
s i v e . E t c e l a n ' a e n r i e n é t é rég l é p a r l a m a r c h e s u r 
P a r i s . N o s l e c t e u r s c o n n a i s s e n t n o t r e p o i n t d e v u e 
a c e s u j e t : le t e m p s p r e s s e , p o u r f r a p p e r r é e l l emen t 
le p a t r o n a t là o ù i l e s t s e n s i b l e a l a c a i s s e e n 
f r a p p a n t l a p r o d u c t i o n d a n s l e s u s i n e s . 

M a i s i l e s t u n e a u t r e q u e s t i o n q u i se p o s e a v e c 
d ' a u t a n t p l u s d ' a c u i t é q u ' u n c e r t a i n n o m b r e d e 
m a n i f e s t a n t s o n t é t é arrê tés , l ' u n p o u r a v o i r e u e n 
m a i n i m d r a p e a u b i e n e m m a n c h é , l ' a u t r e p o u r 

E n uremier l i eu . raDDe-
lons que des le mat in de la 
man i f es ta t i on , la police 
ava i l procédé à p lus de 8 0 
arrestat ions préventives -
dans d q u ' o n appel le les 
m i l i e u x au tonomes . 

• • K l M U R E S R A F L E S 

O n ne peut guère s'éton­
ner dans ces cond i t i ons que 
cer ta ins mani f es tants soient 
venus autrement que les 
ma ins dans les pochas et voi­
là qui et a i l u n e sérieuse 
égratlgnure à l a liberté de 
manifester ! 

V o y o n s maintenant les 
fa i ts , te l* que nos camarades 
rédacteurs et photographes 
ont pu les suivre sur le ter 
ra in et tels q u ' i l sont en 
définitive largement con­
firmés (à travers les dis­
tors ions habi tue l les ) dans 
l 'ensemble de la presse 

Tout d ' abo rd , à 15 h 15 
place de la K e p u h l i q u e . 
au départ de la mani f es ta 
t i on . ce sont bien ind iscu­
tablement les C H S q u i o n t 
attaqué le groupe de mani ­
festants se t rouvant derriè 
re la banderole « autono­
m e » , au mi l i eu des sidérur­
gistes de L m v • > alors q u ' i l 
ne se passait s t r i c tement 
r ien : même pas de heurts 
en i r e le service d 'ordreCCîT 
et ces 2 fK) ou 3 0 0 manifes­
t a n t s , d o n t l a p r é s e n c e 
n'était cer tes pas vue d ' u n 
b o n oeil a cet endroit de l a 
mani fes tat ion pa r les or­
ganisateurs. L a r iposte 
des mani festants autonomes 
auxque ls se jo ignirent b i en 
v i l e un ce r ta in nombre de 
sidérurgistes fut vive et les 
C R S ni est vra i peu nom­
b r eux ! se retirèrent. I l s 
avaient loute fo is désorgani­
sé ce morceau de la mani ­
festat ion dont les autono­
mes se Uouva ient de fait 
expu lses , le iervice d 'ordre 
CCÎT f v a u l ; .-.-. .as-n 
temps fait démarrer le c o r 
lège. Us avaient aussi et 
déjà procède à 16 arres-
ta l i ons . 

i i i . m i- la mani f es ta t ion 
se développa avec ampleur 
et vigueur, mais sans inc i ­
dents après que lques 
bel les tirades lancées du 
cam ion de tête c o n l r e «.tes 
groupuscule* et provoca­
teurs manipulés qui cher 
client a faire échouer la 
manifestation » (et c e n'est 
pas le groupe de C R S as­
sa i l l an ts qui était visé dans 
ces d i scours ! ) .Que pensez 
a l o n de ces cordons de 
C I L S envoyés le long du 
C^ftèjff, au cor.tact même 

des mani f es tants , sur les 
t ro t to i rs , à proximité de 
carre fours où étaient s l a 
tionnées des forces nlus 
i m p o r t a n t e s ? C'était b i en 
là pure p rovoca t i on dans 
laquel le (Ta i l l eurs ne tom­
bèrent pas les t rava i l l eurs 
K n tout cas. l o u l au long, 
leurs réactions étaient vi­
ves et les m o t s d 'ordre 
fusaient à l'égard de ces 
forces de l 'ordre cap i ta l i s 
te ! 

(Juant a u x mani festants 
expulsés du cortège par 1rs 
files, Ils re jo ignaient par 
d 'autres voies la place 
de l 'Opéra où se 
dir igeait la man i f e s ta t i on . 

A L ' O P E R A : 
U N E A T T A Q U E 
C O N T R E T O U T E 
I \ M A N I F E S T A T I O N 

B r i s de v i t r ine ? I l y en 
eu certes, l 'our ce q u i nous 
conce rne , nous n'approti 
vons pas ce genre de « vio­
lence » ce n'est pas l a juste 
violence de classe q u i se 
tourne con t r e les explo i ­
teurs et les ins t ruments 
de l ' oppress ion Rappe lons 
pour parenthèses à c e sujet 
qu'à L o n g w y , lorsque les 
trava i l l eurs marchèrent sur 
le commissar ia t d'où était 
partie la répression qui les 
ava i t frappe, i l n ' y eut à 
voler en éclats que les vitres 
du commissar ia t ' K t à De­
n a i n . en deux j ours d 'a f f ron 
( emen l ( l e * S et 9 mars 
derniers ) les seules v i t r ines 
- • - . • i f - le furent par les 

n i e s : 
C e q u i est sûr. c 'est qu 'a ­

lors les C R S furent lancés, 
c o n l r e l ' ensemble de la ma 
ni festat ion : l a gare de l ' E s t 
où se déroulèrent de vio­
lents a f f r on tements est b i en 
l o in de l'Opéra et l a queue 
de la man i f es ta t i on , où se 
t rouva i t ent re aut res le cor­
tège de l a L C R n'avai t pas 
encore démarré q u a n t il fut 
disperse par les f l i cs , l a 

Cr t ie * No rd », q u a n d elle 
L elle auss i dispersée, était 

a peine à mi -parcours I 
Les personnes arrêtées 

alors n'étaient même pas 
par fo is des mani f es tants ! 

.Yï*u,;l«jr de Libération, 
' • • ' l ' lut u i s s i , en témoigne 

avec précision dans l'édito­
r ia l de lund i de ce j ou rna l ' 

S i l ' on ajoute à tous 
c e t fa i ts les déclarations 
1res v iolentes de B a r r e après 

a f f r on tements de De­
n a i n , les H et 9 mars , et 
cel les de Bonne t , m in i s t r e 
de l'Intérieur, le vendredi 

a v o i r d a n s s a p o c h e u n l a n c e - p i e r r e s , e t c . P a r m i 
e u x . e n t r e a u t r e s , d e u x t r a v a i l l e u r s d e L o n g w y . 
( e s m a n i f e s t a n t s p a s s e n t e t v o n t p a s s e r d e v a n t 
l a j u s t i c e b o u r g e o i s e e t r i s q u e n t d e s m o i s d e p r i ­
s o n , n o t a m m e n t s o u s le c o u p d e l a l o i a n l i -
c a a s c u r . T u n e d e s a r m e s j u r i d i q u e s q u e s e s o n t don­
né p a t r o n a t e t g o u v e r n e m e n t ap r ès M a i 1 9 6 8 . 

O r . q u e s ' e s t - i l passé d e c e p o i n t d e v u l e 2 3 ? 
P o u r q u o i le g o u v e r n e m e n t G i s c a r d - B a r r e a - t - i l 
lancé s e s f l i c s c o n t r e l a m a n i f e s t a t i o n ( c a r au-de là 
d e l a q u e s t i o n d e s - a u t o n o m e s » c ' e s t b i e n c e l a 
q u i s ' e s t passé ) ? 

C ' e s t à c e s q u e s t i o n s q u e n o u s a l l o n s e s s a y e r 
d e r é p o n d r e 

TA au so ir , le dou t e n'est 
pas permis : i l s'agit bien 
l.i d ' u n plan prémédité q u i 
vise t ou t s imp lement a res­
t re indre le dro i t de m a n i 
f e s l a t i on , q u i vise à interdi­
re au s t rava i l l eurs le recours 
a u x m o y e n s q u i l eur per 
met t en t de s 'opposer a la 
po l i t i que et à la v io lence du 
patronat et de l ' E t a l . 

L e doute est d 'autant 
mo ins permis si l ' on a en 
tête que deux m i l i t an i s 
C F D T de 1/ïngwy ( c o m m e 
par hasard !) sont p a r m i les 
incu lpes . Dans ces cond i ­
t ions, o n do i t aussi s ' in ter 
roger sur l 'a t t i tude des d i r i 
géants et organisateurs de l a 
man i r e s l a t i on . I l s ont pro 
clamé, dès le début, q u ' i b 
ne céderaient pas au - pro 
voca t ions » , tout en dési­
gnant en premier l ieu c o m ­
me provocateurs ce qu 'Us 
appel lent » les g roupuscu­
les » et non les f l i cs qu ' i l s 
la issaient , au con t ra i r e . In ­
terven i r dans le cortège q u i 
se f o rma i t . I l s ont proclamé 
q u ' i l s s 'y at tendaient et que 
te l a ne les empêcherait pas 
de condu i r e j u s q u ' a u bout 
leur mani f es ta t ion . M a n q u e 
s'eal-i l passé? A l'Opéra, 
leur service d ' o rdre s'est 
volat i l ise à la première «bar 
ge et lu mani f es ta t ion n 'a 
p u , en fa i t , se dérouler 
jusqu ' au bout . B i en des 
trava i l l eurs en ava i l gros sur 
le ectur . a y a n l c o n n u d 'au­
t res époques où - Ion ne 
rruignatt pas de se coltiner 
avec le* flics et où l'on t'y 
préparait*. N o u s avons e\ 
b i en des d iscuss ions de .e 
genre avec des man i f e s t a ' is 

P lus i eurs m i l l i e r s de ma­
ni fes tants sont restés sur le 
t e r ra in , ref luant devant les 
charges , par t ic ipant o u ne 
part ic ipant pas a u x af fronte­
men t s , a i t endant » que lque 
chose » . [,a plupart ont 
quitté les l i eux - et Pa ­
n a - a u x c r i s de C R S - S S . . . 

E u x ne se t rompa ient pas 
de c ib l e ! 

L a v io lence vient d u 
pouvo i r : ce la est vra i ! L e s 
t rava i l l eurs ont le dro i t d ' y 
répondre par l a v io lence 
de masse. I l s l 'ont fa i t , les 
sidérurgistes récemment, le» 
t rava i l l eurs de no t re pay s , l a 
classe ouvrière, a ma in tes 
reprises dans notre h is to i re , 
t o u l à fa i t légitimement ! 
I l est i l lusoire de penser 
q u ' o n peut l'éviter, q u ' o n 
peut s 'en passer dans l 'a i 
t rontement avec le cap i ta l i s ­
me e l encore mo ins pour 
l 'abat t re . 

Ma i s i l faut que les mas­
ses y soient préparées, qu'él­
i s * ' ienl organisées en c o n 
séq «mee p o u r y fa ire face 
au m i e u x , se lon les c i r c ons 
l a n c e s . 

l .es d ir igeants de la C O T , 
suivant en ce la c e u x du 
P C F , avec leur théorie de 
passage pac i f ique au so­
c ia l i sme, non seu lement ne 
le font p lus , mais encore I ls 
a i ou l en t bien souvent l eur 
v o i x au chœur de ceux q u i 
c ondamnen t la v io lence eu 
général. I l s vont jusqu'à 

Cretendre, c o m m e Séguy, 
' 9 mars à D e n a i n , qu e l le 

est étrangère a u mouvement 
s y n d i c a l . O n voit où cela 
peut mener : à ne pas pou 
vo i r fa ire entendre l a vo ix 
de près de 100 0 0 0 travai l ­
leurs sur le pavé de Par is . I l 
' a u l débattre de ces ques­
t i ons ce la cond i t i onne 
aussi l 'avenir . 

I l f au t être v ig i lant face 
a u x manœuvres du gouver­
nement con t r e le dro i t de 
mani f es ta t ion et se préparer 
à la r iposte . 

I l faut ex iger ta libéra­
t ion des m i l i t an t s de Long­
wy , des man i f e s tan ts arrê­
tés, a lo rs que les provoca­
teurs , les casseurs , c e sont 
le gouve rnemen l et l e pa­
t rona t . 

Gilles CARPES TIF H 

Réunion de l 'OPEP à Genève 

Hausse probable 
du prix du brut 

L E S minis tres de 
l ' O P E P o n t décidé 
de t rans fo rmer l eur 
réunion consu l ta t i ­
ve en conférence 
ex t rao rd ina i r e , e t 

q u i laisse prévoir une mod i 
f i c a l i on des tar i f s d u pétrole 
b ru t . 

O n ne peut d i re précisé­
ment de que l ordre sera la 
hausse. E l l e t ourne a u t o u r 
d e 1 5 % , c'est-à-dire que 
l ' o n passerait à 15 do l lars 
le b a r i l . Ce t t e augmenta­
t i o n , e n fa i t , a quas iment 
déjà eu l i eu dans les f a i t s . 
O n assiste, en ef fet , à une 
l im i t a t i on de la p r o d u c t i o n 
d u pétrole b ru t . L ' e x e m p l e 
le p lus récent étant ce lu i 
de l ' I r a n q u i a décidé de 
l im i t e r sa p roduc t i on d ' u n 
l l e r s : cel le-c i va passer de 
s i x m i l l i ons de ba r i l s par 
j o u r , au t emps d u S h a h , 
à quat re m i l l i ons ma in t e 
n . i m . Déjà l ' A r ab i e Saou ­
d i te avait diminué sa pro 
d u d i o n pour conserver u n 
peu p lus - longtemps ses n 
chesses . payées avec u n dol­
lar q u i a de m o i n s e n m o i n s 
de valeur. 

L E S E X P E R T S D E 
L ' O C D E E U X - M E M E S 

1 * m in i s t r e i rak i en a re­
marqué que les exper ts de 
l ' O C D E e u x mêmes avaient 
calculé que les p r i x du b r u l 
devaient a u j o u r d ' h u i appro­
cher les seize do l lars le 
bar i l pour prendre e n com­
pte l ' i n f l a t i on occ identa le . 

D ' a u l r e par t , le min i s t r e 
d u pétrole des E m i r a t s 
e l président en t i t r e de 
l ' O P E P a condamné u n e 
nouve l le fois les pro f i t s 
e x o r b i t a n t s réalisés par cer­
taines compagnies pétroliè­
res récemment. l a * par t i 
t i p a n i s ont d ' au t r e part 
procédé à u n e évaluation 
du marché pétrolier en vue 
d ' u n e l i m i t a t i o n . 

P lus q u ' u n mouvement 
de hausse, c 'est u n mouve­
ment de l im i t a t i on concer­

tée de la p roduc t i on q u i 
r i sque de se produ i r e , Ot q u i 
entraînerait du même c o u p 
une réévaluation des c o u r s . 
L e m in i s t r e d ' A r a b l e Saou ­
d i te . Y a m a n i , s ' i l se pro­
nonce pour u n gel des p r i x , 
est l o u l de même favora­
ble à la l im i t a t i on de la 
p r oduc t i on . 

De 1974 à f in 1 9 7 8 , 
les revenus des pays mem­
bres de l ' O P E P o n t f ondu 
de 6 0 %. Ce t t e d i m i n u t i o n 
de l eurs revenus a atteint 
3 0 % au cours des d i x -
hui t m o i s q u ' a duré le 
gel des p r i x du pétrole, 
j u squ ' au 3 0 décembre der­
nier. 

L e gouvernement exp l i ­
que q u ' u n e hausse de 1 0 % 
d u p r i x du brut coûterait 
q u a t r e mi l l i a rds à l 'écono­
mie . O r . T a n de rn i e r , l a 
- fac ture pétrolière » a été 
diminuée de q u a t r e m i l l i a rds 
du fait de la chute du 
do l la r . 

O n n o u s abreuve de d is ­
cours sur l'impôt q u e pré­
lèveraient sur nous les pays 
pétroliers, mais o n est si len­
c i e u x sur le r a cke t i des 
compagnies pétrolières q u i 
o n i empoché p lus de tro is 
m i l l i a rds sur notre dos en 
1 9 7 8 . 

O n ne n o u s dit pas que 
s i les p r i x du pétrole d imi ­
n u e n t , de fait à cause de la 
chute du do l la r , les p r i x 
des produi ts manufacturés 
exportés par les p a y s ca ­
p i ta l i s tes , e u x , augmen­
tent chaque jour à cause 
de l ' i n f l a t i on . 

O n ne nous dit pas que 
l 'E ta t empoche sous f o r m e 
de taxe 6 7 . 9 ' ; du p r i x du 
super et 6 8 . 8 " . du p r i x de 
l 'ord ina i re . 

C 'est une véritable c a m ­
pagne d ' i n t o x i c a t i o n q u i est 
menée par Bar re et les pa 
I r o n s p o u r fa ire por te r le 
chapeau de la cr ise a u x 
pays p roduc t eurs de pétro­
le . 

Léon CLAMA, 

L'intox au pétrole 
L a preste s 'en donne à coeur jo ie : haro sur les 

producteurs de pétrole, dont les hausses nous aé­
raient f a u t e s vo i c i c e qu'écrit l ' A u r o r e ; 

( Le prix du pétrole m flamber une nouvelle fois. 
Les pays de i'QPFP, réunis hier à Genève, semblent 
ne pas vouloir y aller de main morte ». « F a u c o n s « 
et « Co l ombes » s ' entendront sans dou t e sur une aug­
m e n t a t i o n de 15 % dés le 1er av r i l . 

Les économies occ identa les résisteront e l l e s à ce 
nouveau choc ? Frag i l es , convalescentes , e l les r isquent 
d'être frappées de p le in fouet par cet * or noir » q u i 
décidément, leur mené l a - vie d u r e a . 

E t 1 Aurore c on t inue par lant de • diktat • des 
• extrémistes * ! 

Dans le Figaro, l a hausse c 'est Pépée de D a m o c l e s 
q u i . si elle nous tombe dessus, va déclencher l icencie­
m e n t s et chômage : - L'affaire, pourtant, ne prêle 
guère à sourire, il y va toul simplement, pour l'occi­
dent de ses chances de sortir d'une crise économi­
que qui l'étreinl depuis piétinement que ces mêmes 
ministres décidaient un beau tour de 1973 de quadru­
pler le prix du pétrole a. E t voilà pourquo i I I y a la 
cr ise ! 
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F E M M E S 

Droit à la contraception, au travail, 
à l'intégrité physique 

«Choisir» présente 
sa campagne 79 

M E R C R E D I 2 1 m a r s , l ' a s s o c i a t i o n d e s 
f e m m e s d e Choisir a v a i t c o n v o q u e u n e 
c o n f é r e n c e d e p r e s s e p o u r p r ésen te r l e 
b i l a n d e l ' a s s o c i a t i o n e t s e s a x e s d e c o m ­

p a g n e p o u r l e s m o i s à v e n i r . 
E n i n t r o d u c t i o n , l a c o - p r é s i d e n t e d e Choisir. 
Gisè l e H a l i m i . a f a i t u n b r e f a p p e l d e l ' h i s t o r i q u e 
e t d e s a c t i o n s . 

L'année 1 9 7 8 été sur- les femmes». C 'est en 1 9 7 8 
tou l marquée par la campa- aussi que p lus ieurs act ions 
gne électorale où Choisir « ont été menées sur la 
présenté » Hit) femmes pour quest ion du v io l , à l 'occa­

s i on en par t i cu l i e r du procès 
d ' A I x -en-Provence, procès 
que l 'assoc iat ion a rendu 
p u b l i c dans u n l i vre * Viol, 
le procès d'Aix en-Proven­
ce » . préfacé par u n tex te de 
Gisèle H a l i m i , • Le crime », 

E n 1979, Choisir i fait 
u n procès i l ' A N P E à pro­
pos d 'une annonce sex is te 
pour u n emp lo i d'ingénieur. 
L ' A N P E a été condamnée 
pour l a première fo is . 

E n s u i t e , ont été présen­
tés les grands axes pour 
1979 : I ls sont au nombre 

Colloque les 5, 6 et 7 octobre 79 à l 'UNESCO 

Choisir de donner la vie 
^ ' ' •' v a v o i r u n e é c h é a n c e i m p o r t a n t e p o u r 

1 t o u t e s l e s f e m m e s d e I r a n c e : â l ' a u t o m n e , l e 
E l ' a r l e m e n i v a r e d i s c u t e r d e l a l o i V e i l 

—***»> a u t o r i s a i t l e s a v o r l c m e n i s p o u r c i n q a n s . 
C ' e s t p o u r q u o i Choisir a c h o i s i d e c o n v o q u e r 
d a n s le c a d r e d e l ' U M S t ( ) . l e s 5,6 e t 7 o c t o b r e , 
u n s y m p o s i u m i n l e r n a l i o n a l d e s m e d e c i n s , s c i e n ­
t i f i q u e s , é c o n o m i s t e s , d é m o g r a p h e s d u m o n d e 
e n t i e r s u r le t h è m e : « ( hoisir de donner la vie » 

A ce co l loque ce co l loque seront 
conv ies les par lementa ires , 
car i l est conçu aussi com­
me l eur - recyc lage » : c 'est 
là q u ' i l - pourront t rouver 
toutes les in fo rmat ions qui 
l eur permet t ront de discu­
ter l a lo i , en ayant u n e con­
naissance p lus exacte des 
problèmes réels de l a con­
tracept ion. C e co l l oque sera , 
en fa i t , u n vaste débat pré­
parato i re e l tous les groupes 
pol i t iques pourront y don­
ner leur avis. U n ce r ta in 
nombre de thèmes sont 
d 'ores et déjà connus : 

- - Femme, ni machine 
à reproduire, ni définitive­
ment et volontairement sté­

rile l ; 
— Donner l a vie à i r a 

vers les âges ; 
— L e s diverses législa 

l i ons de la con t racep t i on 
dans le monde et le b i l an 
de l a lo i Ve i l présenté par 
Choisir ; 

— Con t racep t i on et ré­
s istance à l a con t racep t i on 
(po in t de vue plutôt Idéolo 
gique) ; 

~ Grossesse et naissance 
i s ous l a responsabilité du 
professeur M i n k o w s k l , l a 
quest ion de l 'avortent en l et 
en par t i cu l i e r l ' a vo r t emen l 
des mineures , et les c a m p a 
g fies de l a d ro i t e con t r e l a 
con t racep t i on , cel le des au-

t on t e s rel igieuses et cel le 
scandaleuse de I * Pen : • S i ­
mone veille sur la dénatali 
lé », pa r son c on t enu e t t a 
fo rme !| ; 

— L ' a v o r t e m e n t (po in t 
de vue médical : les métho­
des» ; 

— L e cond i t i onnement 
c u l t u r e l de la femme ; 

— L e s non-rapports en-
Ire démographie e t c o n t r a 
c e p l i o n ; 

— L ' e n v i r o n n e m e n t . 
Pour te rminer . Choisir 

présentera u n b i lan de l a 
lo i V e i l , e t ses amende­
ments p r i n c i p a u x à l a loi. 

C 'est e n réalité u n pro­
jet amb i t i eux q u i donnera 
une vaste i n f o r m a U o n au 
pub l i c le plus large, pré­
parant ainsi le débat par­
l ementa i re . K t l ' appu i de 
la connaissance sc ient i f ique 
sera sans doute précieuse 
dans u n débat où. jusqu'à 
présent, les c h o i x po l i t i ques 
des orateurs u n i le p lus sou 
vent laissé l ibre cours à un 
obscuran t i sme to ta l e n l a 
matière. 

C O N T R A V O R T E M E N T 

de t ro is : « Choisir de don­
ner la vie ». « Des millions 
de femmes mutilées », el 
« Travail à temps partiel ou 
semaine de travail à H0-
96 heures ». L a conférence 
s'est terminée sur le thème 
c h e r aussi a u x femmes de 
Choisir • Année de l ' en­
fant l ' a l ib i » . 

P a r a i l l eurs . Choisir 
con t inue de se battre pour 
que le viol soit reconnu 
c o m m e u n c r ime et présente 
u n projet de lo i s u r l a ques­
t i o n . E n ef fet , à l 'heure ac­
tue l le , les peines que subis­
s en t les v io leurs sont de p lus 
en p lus faibles. Gisèle Hal i ­
m i a tenu à lever une amb i ­
guïté sur la pos i t i on de 
Choisir : les f emmes de 
Choisir ne veulent pas déci­
der d ' u n nombre d'années 
de pr ison p o u r les v io leurs 
(b i en qu 'e l l es en présentent 
u n i , el les s 'a l ignent s imple 
m e n t sur la législation 
actuel le pour les c r i m e s , car 
disent-e l les , « // ne suffit pas 
de dire : le viol est un crime, 
il est inadmissible que violer 
un coffre fort coûte plus 
cher que violer une fem­
me t ». 

Une campagne 1979 q u i 
aborde de f ront les pr inc i ­
p a u x problèmes auxque l s 
les f emmes se t rouvent con-
t mutées ce t te année. 

Travai l 
à temps 

partiel ou 
semaine 

de travail 
à 30-35 
heures ? 

J O R C A N K A I I O N 
de femmes .CVioi 

Itu/idV «/( tintée 

L . 
sir, se prononce 
résolument con­
t re le r e tour des 

femmes à la ma i son et p o u r 
le dro i t au t rava i l . S o n 
axe p r i n c i pa l a u j o u r d ' h u i 
est con t r e le t rava i l à l emps 
part ie l , présenté pa r le gou­
vernement et l a bourgeois ie 
c o m m e « la panacée pour 
solutionner le double rôle 
des femmes. le rôle fami­
lial (et toutes les charges 
domestiques qu'il implique) 
et le rôle professionnel». 

Chouw dénonce le tra­
vai l â l e m p s part ie l p o u r 
ce q u ' i l imp l ique aussi 
p o u r les femmes : 

— I l laisse a u x f emmes 
la charge intégrale du mena 
l*\ 

— I l permet de ne pas 
prendre en c ompt e les p r o ­
blèmes de l a garde des en­
fants ; 

"• 11 d i m i n u e arbi t ra i re­
ment le chômage des fem­
mes ; 

— I l m a i n t i e n t les fem­
mes dans u n t rava i l i d 'ap­
point » ; 

— I l rend a ins i p l u s d i f f i ­
c i l e la remise en cause d u 
rôle t r ad i t i onne l de l a fem­
me et son asp i ra t i on légiti 
me au d r o i l au t r a va i l e l 
à une vie pro fess ionnel le . 

A u t r e volet de l a cam­
pagne, c'est la sema ine à 
30-36 heures p o u r tous q u i 
B U con t ra i r e pe rmet t ra i t a u x 
h o m m e s de s ' occuper des 
en fants et du ménage, u n 
pas vers une société i h u 
maine et civilisée »... 
prenant en compte l a néces­
sité de lo is i rs . 

Andrée M i c h e l , q u i pré­
sentait ce t te par t i e a préci­
sé que selon u n sondage 
paru dans Femme prati 
que, 54 % d e s h o m m e s 
sont favorables au t rava i l à 
mi - temps p o u r les deux 
sexes 175% pour les m o i n s 
de 35 ans ) , c e q u i est u n 
ce r ta in démenti â la propa­
gande actuel le et aux mesu 
ras que le gouvernement 
envisage de prendre p o u r le 
t r a va i l à Lemps p a r t i e l des 
fe in incs . . i . . : 

choisir 
P E T I T I O N «mi - ; i p _ " i > 
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Des millions de femmes 
mutilées 

C E T T E année est aussi l'année ou démarre une cam­
pagne in t e rna t i ona l e con t r e la m u t i l a t i o n des fem­
mes en A f r i que . Clu»su s'engage au côté de c e u x 
q u i ont entrepr is de fa ire interd i re ces prat iques 
particulièrement cn i e l l e s pour les femmes, 1-ran 

U s k e n , une des premières occ identa l es à s'être battue 
.. 11r..• les d iverses prat iques de m u t i l a t i o n s sexue l les ( e x c i ­
s i on et tn f i bu la l i on ) revient d u congrès de l ' O M S (organisa 
l i o n mond i a l e de la sanlél et en fa i l u n bre f c omp t e r endu 
Pour l a première fo is , le congres s'est prononcé con t r e ces 
prat iques millénaires q u i , ou t re qu 'e l l es laissent les f emmes 
mutilées, ont des conséquences i res néfastes sur l eur santé : 
in fec t ions mul t ip l es , grossesses d i f f i c i les . . . 

D a n s près de t r en te p a y s en A f r i que , ces pra t i ques se 
perpétuent et i l est f aux de d i re qu ' e l l e s d i m i n u e n t ; au con­
t r a i r e , maintenant que les c o m m u n i c a t i o n s sont p lus faci les 
ent re ethnies différentes elles augmentent . I l est d o n c 
extrêmement impor tan t q u ' u n e vaste campagne d ' in f o rma­
t i o n se développe au n iveau In t e rna t i ona l pour imposer 
l 'u lu i i i H ! de c e q u i est une véritable a t te inte à Tinté 
grlté phys i que des f emmes , même si c'est une ques t i on com­
p l exe q u i l o u c h e a u x rac ines cu l ture l l es de d ivers peuples . 
' ' N o u s pub l i e rons dans u n e p rocha ine édition u n e inter 
view de F r a n O s k e n . 

Grève de la faim 

Yvonne Huriez veut 
qu'on lui rende 

ses deux enfants 

L U N D I 26 mars . Y v o n n e H u r i e z a commencé une 
grève de l a f a i m a f in d 'obten i r la garde de ses deux 
en fants M a l i k a et F a r i d . I l y a hu i t ans . su i t e à u n 
jugement prov iso i re , les deux enfants , âgés de 
5 a 6 ans avaient été bruta l ement arrachés à leur 

mère p o u r être confiés au père. D e u x j o u r s après avo i r été 
pr i s par la pol ice dans la cour ou i ls j o u a i e n t , i ls se retrou­
vaient en Algérie dans u n mi l i eu i n c o n n u . 

Ap res avo i r passé s i x ans e n Algérie, leur père les ropre 
naît en F r a n c e i l y a d e u x ans. N ' a y a n t a u c u n m o y e r de les 
vo i r . Y v o n n e les enleva i t à la sort ie de l'école. L e s en fants 
étaient dans u n éiat désastreux ; i ls ava ient u n re tard de 
cro issance de p lus i eurs années. I l s v i va ient dans u n taud i s 
a J o l n v i l l e . I l s ne savaient ni l i re n i écrire 

E l l e les garda a ins i pendant qu inze j ours p u i s les rendi t 
à leur père sur la promesse d 'une éducairice du t r i b u n a l 
de Bob i gny qu ' i l s l u i seront rendus le week-end su i van t . 
Ce l a se passait i l y a deux ans D e p u i s elle n 'a eu aucune 
nouve l l e de ses enfants . 

I l y a s ix mo i s , Y v o n n e e n t a m a i l une procédure q u i 
traîne depuis . 

C o m m e i l ne lu i reste a u c u n m o y e n légal de se fa ire 
en tendre . Y v o n n e a décidé de fa ire u n e grève de la fa im. 
Kl le est ime que se . enfants sont en danger phys ique el 
mora l étant données l eurs c ond i t i ons de v ie . 

Y v o n n e demande u n référé d 'urgence p o u r a v o i r l a 
garde de ses en fan t s , le père a yan t le d ro i t de visite. 

Adressez - lu i vo t re sou t i en so i t pa r téléphone au : 
823 73-88 soit pa r l'intermédiaire du comité de sou t i en 
1 M , avenue Lénine B a t . M 31 93 P ier re f i t t e . 

IIM 
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T E M O I G N A G E 

U n jeune blessé de 17 plombs 
dans le pied à Grenoble 

Quand 
le racisme 
se sert de 
la légitime 
défense 

D l P U I S l o n g t e m p s d a n s l e s b o i t e s , l e s 
A r a b e s s o n l c o n s i d é r é s c o m m e d e s c a s ­
s e u r s e t l e s p a t r o n s l e u r e n i n t e r d i s e n t 
r e n t r é e , n 'hés i tant p a s à s ' a r m e r . T o u t le 

m o n d e s e s o u v i e n t i c i d e l ' h i s t o i r e d u « T r è f l e » , 
à S a i n t - M a r c e l l i n , o ù l e v i d e u r a v a i t tué u n N o r d -
A f r i c a i n , M e k a c h e . a u c o u r s d ' u n e b a g a r r e , i l y a 
q u a t r e a n s . U n e n o u v e l l e a f f a i r e r a c i s t e v i e n t dé ­
m o n t r e r q u ' u n c l i m a t r a c i s t e se d é v e l o p p e , u n c l i ­
m a t q u ' i l f a u t e m p ê c h e r d e s ' i n s t a l l e r . 

•7 r-
9 
L 
M 

i 
X 

Mercred i 21 février, de­
vant la bo i t e Le Chariot, 
à F o n t a i n e (ban l i eue de 
( • renob le } , u n groupe de 
jeunes immigrés arabes se 
vo ient in terd i re l'entrée : 
" l'as de carte » d i t le pa­
t r on . L e l endema in . I ls y 
re tournent avec des copa ins 
français. L es jeunes F r a n ­
çais ent rent sans problème, 
ma is les aut res sont de 
nouveau refoulés : 

— Pas de ca r t e . 
Mais nos copa ins fran­

çais n 'ont pas de ca r t e n o n 
p lus et i ls s o n l rentrés ! » 
réponde n i - i l s . 

L a pa t ron sort et leur d i l 
de ne p lus y remet t re les 
pieds . Bouscu lade . 

L e l endema in , v endred i , 
les j eunes se présentent à 
nouveau au Chariot, ma is 
ce t t e fois le p a t r o n t i re p lu ­
s i eurs c o u p s de fus i l ( i l l 'a ­
vai t acheté le m a l i n même». 
U n j e u n e e s t blessé ; 
17 p lombs dans le p i ed . 

L A P O L I C E 
R E T I E N T L A 
V E R S I O N D U 
R A C I S T E A U D E B U T 

Pour s 'en sor t i r , le pa t ron 
porte p la inte '. S e l o n l u i , u n 
c o m m a n d o organisé « avec 

-*huvctemcnts el des cailloux 
pif in les poches » sera i t 
en t re p o u r racket te r . I l y 
atfrait eu des c o u p s e t il 

•> aurai t tiré en l 'a i r pour se 
protéger... Bre f , légitime dé­
fense . 

C ' e s i évidemment ce t t e 
vers ion que la po l ice a tout 
de su i t e retenue, toute heu­
reuse de met t re la m a i n 
sur les racke t t eurs introuva­
bles de Grenob l e . Mais les 
jeunes sauront démontrer à 
l a po l ice q u ' i l s 'agit d 'une 
h is to i re de rac isme. 

V 

I 
LU 

LU 
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< 

U N C L I M A T 
Q U I S E 
D E V E L O P P E 

C e s faits ne son t , hélas, 
pas les p remie rs à G r e n o ­
ble . I ls s o n l l a mani fes ta­
t i on d ' u n c l i m a t raciste qui 
se développe. I l y a p lus i eurs 
mo is , le pa t ron d u n bar , 
VOxford Bar, abat ta i t froi­
dement u n immigré sans ar­
m e q u i sor ta i t juste de pri­
son • pour u n e af fa i re de 

racke t t . C e sera l ' o ccas ion 
d 'une énorme campagne de 
presse : gros t i tres dans le 
Dauphin* libéré, in te rv i ews 
e l reportages à F R 3 . e tc . 
Ce t t e campagne poursu i va i t 
u n doub le but : 

— Créer u n c l i m a t racis­
te : on a parlé à ce m o m e n t 
de «« la bande des Italos-At-
gériens qui sème la terreur 
dans les bars grenoblois » ; 

— Créer u n c l ima t de 
p e u r : l a po l ice e s t impuis­
sante , il faut se défende. 
L ' a f f a i r e de VOxford Bar 
a pe rmis de sou lever l'idée 
d 'une organisat ion de com­
merçants armés de t ype fas­
c is te . O n hab i tue l ' op in i on 
a u x meur t res de t rava i l l eurs 
immigrés e l de j eunes chô­
meurs . 

C e c l ima t rac is te , o n le 
voi t se développer â tra­
vers l'activité d u P F K . I I a 
pu ten i r sans r iposte u n e 
réunion pub l i que à Greno­
ble. 11 a collé des a f f i ches 
racistes sur les m u r s de l a 
v i l l e e l i l a écrit devant les 
bâtiments de l a Sécurité 
soc ia le : * L e s Français 
paient, les Arabes en pro­
fitent ». 

L U T T E R C O N T R E 
L E R A C I S M E : 
U N E N E C E S S I T E 

Voi là pourquo i le pa­
t ron d u Chariot pouva i t 
se permet t re d 'avo i r l a gâ­
che t t e faci le . L e terra in 
était tout préparé. U n a u ­
tre exemp l e de ce t t e campa­
gne. T o u t récemment, a lors 
que l 'h is to i re de VOxford 
Bar commençait à être ou­
bliée, voilà que le p a t r o n 
de ce bar se casse une j a m ­
be. A p a r i pour l u i , c e l a n 'a 
a u c u n intérêt. Mais c ' es t 
l ' o ccas ion pour le Dauphiné 
Libéré de rappeler que ce 
pa t r on , i l y a quelques mo is , 
ava i t lue u n immigré. Voi là 
c o m m e n t on mène une cam­
pagne 

11 est possible de lu t t e r 
c on t r e le rac i sme . L e Cha­
riot a été fermé. L e pro­
cès sera l ' o c cas i on d u n e 
dénonciation d u rac isme. 
E n f i n , les j eunes prépareni 
u n fest ival an t i rac i s t e au 
m o i s de j u i n . 

Des militants antiracistes 
de Grenoble 

Un ciné-club : un bon moyen pour diffuser des films boycottés 
par les grands circuits commerciaux : Ci dessus, une scène de « L'Olivier », film sur la lutte du peuple palestinien. 

I N T E R V I E W 

A Grenoble : un ciné-club dynamique 

P O U R Q U O I c r é e r u n c i n é - c l u b a u j o u r d ' h u i , 
a l o r s q u ' i l e x i s t e t a n t d e s a l l e s d e c i n é m a ? 
E s t - c e p o u r o u v r i r u n e s a l l e d e p l u s ? N o n , 
c ' e s t p o u r d i f f u s e r d e s f i l m s q u i s o n t b o y ­

c o t t é s p a r l e s g r a n d s c i r c u i t s d e d i s t r i b u t i o n a u x 
m a i n s d e s b a n q u i e r s . C e s b a n q u i e r s q u i c o n t r ô l e n t 
t o u t e l ' i n d u s t r i e d u c i n é m a . 

U n c i n é - c l u b , c e l a p e r m e t d e v o i r l e s f i l m s e n ­
s e m b l e p o u r e n d i s c u t e r e n s u i t e , c e l a p e r m e t d e 

s ' é d u q u e r p o u r m i e u x c o n n a î t r e l e s g r a n d e s œ u ­
v r e s r éa l i s t e s e t p o p u l a i r e s d u c i n é m a . C ' e s t u n e x ­
c e l l e n t m o y e n p o u r d i f f u s e r d e s f i l m s q u i p a r l e n t 
d e l a r éa l i t é , d e s l u t t e s d e s t r a v a i l l e u r s , d e s p e u p l e s 
d u t i e r s m o n d e . 

A G r e n o b l e e x i s t e u n c i n é - c l u b c e n t r é s u r l a l u t ­
t e d e s p e u p l e s d u t i e r s m o n d e c o n t r e l ' impé r i a l i s ­

m e . V o i c i s o n e x p é r i e n c e * . 

In t e r v i ew réalisée par notre 
correspondant de Grenob l e . 

HR : Qui est à l'origine 
du ciné anti-impérialiste ? 

— L ' i n i t i a t i v e e s t venue 
de camarades q u i mi l i t en t 
s u r le f ront anti-impérialis­
te . Après u n b i i j n de l eur 
t r a va i l , i ls on t constaté 
q u ' i l s t oucha i en t essentiel le­
ment des personnes sensibi­
lisées a u x lut tes anti-impé­
r ia l is tes . Pour élargir l eur 
c h a m p d ' a c t i o n , il fallait 
changer de mode de pro­
pagande. I l s ont cho i s i le c i ­
néma. C e c i ainsi qu ' a vec 

que lques an ti-impérialistes, 
i ls ont '-réé le C A 1 (Ciné 
A nti-irr> per la i i s i e ) . 

HR : Combien de séan­
ces avez vous faites ? 

- Depu i s oc tobre 1 9 7 7 , 
nous avons fa i t d i x séances 
avec à chaque fois p lus i eurs 
l i eux de p ro j e c t i on , pr inc i ­
pa lement à la sal le des con ­
ce r t s ( sa l l e b i en c o n n u e des 
G r e n o b l o i s ) , ma is aussi dans 
u n f o ye r socio-éducatif de 
lycée, pa r f o i s dans les .ést-
dences un ive rs i ta i r es , à la 
maison de l a p romo t i on so­
c ia l e ( o rgan isme q u i s ' occu­
pe p r inc ipa l ement de la 
préformalion des trava i l ­
leurs immigrés) et dans le 
cadre de I assoc ia t i on dau ­
phino ise de coopération 
franco-algérienne. 

HR : Quel public tou­
chez-vous ? 

— Nous avons dans l 'en­
semble , réussi à a t t i r e r u n 
« p u b l i c » où les spécialistes 
et les m i l i t a n t s n'étaient pas 
d o m i n a n t s . B i e n sûr, l 'assis­
tance élail s u r t o u t compo­
sée d'étudiants, de lycéens 
e t de t rava i l l eurs non-ma­
nue l s , ma is il s'agissait sur­
t o u t de gens qui vena ient 
pour s ' i n f o rmer . A u début, 
peu de personnes resta ient 
au débat, m a i n t e n a n t , c 'est 
rentre dans les mœurs, après 
le f i lm o n reste p o u r savo i r 
ce q u i va se d i r e . 

HR : Racontez-nous com­
ment vous préparez une 
séance ? 

- T o u t d ' a b o r d , o n 
c h o i s i t le thème, ensu i t e On 

essaye de t r ouve r u n f i lm 
cor respondant au sujet c h o i ­
s i . N o u s fa isons e n m o y e n ­
ne une séance par m o i s , 
nous p r o g r a m m o n s les séan­
ces sur u n t r imes t r e . Pour 
l ' annonce de cette séance 
nous préparons u n t rac t , 
une a f f i che que nous t i r o n s 
e n sérigraphie. S u r le t rac t , 
nous rappe lons des données 
économiques géographiques 
et h i s to r i ques d u pays e t 
nous présentons le f i l m . 

HR . Comment choisis­
sez-vous les films et où ? 

— Pour t rouver les f i lms , 
nous c o n s u l t o n s des l i v res , 
des revues , e t c . 

1) le guide des f i l m s an t i -
impérialistes de G u y Henne-
bel le ; nous c onsu l t ons les 
catalogues des fédérations 
de ciné-club par e x e m p l e 
J e a n V i g o ou Oro l e i s , U n i c i ­
té , S e u i l - A u d i o v i s u e l , ou 
a lo rs des revues de cinéma 
c o m m e « Cinéma arabe » , 
« Cinéma po l i t i que » , « Ê-
c r a n » , •• Cinémaction » . . . ) . 
Dans toutes c es revues , i l y 
a l 'adresse où se procurer 
le f i lm ou l 'adresse d u réa­
l isateur . 

U n e au t r e façon de con ­
naître des f i lms .c ' es t de su i ­
vre de près les différents 
fest iva ls . U n e x e m p l e , le 
film que nous avons présen-
lé sur T i m o r , ava i t été dif­

fusé au fest iva l d u cour t -
métrage à L i l l e . C ' e s t com­
m e cela que n o u s l ' avons 
c o n n u : d 'une façon généra­
l e , il f au t c o n t a c t e r les an i -
mateurs de clné-club q u i 
e u x , conna issent b ien les 
cata logues . 

HR : Comment et par 
qui est faite la propagan­
de? 

— Le pa r t i p r end en 
charge une part ie de l a dif­
fus ion des t rac ts et des 
a f f i ches . 11 y a d e u x d i f fu ­
s ions u n peu p lus massives, 
les r es taurants un ivers i ta i res 
e l l 'hôpital. L e reste de la 
d i f fus i on est p r i s e n charge 
par les camarades d u c o m i ­
té. Nous avons u n e liste 
de vingt n o m s différents 
où chaque m e m b r e d u co­
mité va déposer vingt à 
c i n q u a n t e t rac t s . Ces l i eux 
s o n t des ma isons des j e u ­
nes, ma isons de quar t i e r , 
m a i s o n de la c u l t u r e , des 
lycées, des commerçants, 
des l i b ra i r i e s , e tc . C 'est très 
faci le de, t r ouve r des l i eux 
f i xes où l ' on peut s 'assurer 
ta d i f fus i on de l ' i n f o rma­
t i o n . N o u s u t i l i s ons aussi les 
j o u r n a u x régionaux, c o m m e 
le Dauphiné Libéré ou les 
j o u r n a u x de pet i tes annon­
ces , c o m m e le 3 8 . Nous pas­
sons aussi u n e a n n o n c e à la 
radio régionale F R 3-Rhône-
A lpes . 

HR : Quels sont les films que vous avez présentés ? 

L 'Olivier sur la cause pa l es t in i enne , réalisateur : 
G r o u p e cinéma de V i n c e n n e s . * Lettre paysanne », 
de S a f i F a y e , s u r l ' e xp l o i t a t i on impérialiste au Séné­
gal . « Nous aurons toute la mort pour dormir » , s u r 
la lu t t e d u peuple s aha rou i , f i lm de Med H o n d o ; 
«Front Line", sur la lu t t e d u peuple d ' A z a n i e ( A -
f r ique d u S u d ) ; « Le Courage du peuple» sur l a l u t t e 
d u peuple bo l i v ien de J o r g e San j ines ; « Voyage en 
capital», 1 9 7 8 , s u r les t rava i l l eurs immigrés e l l eur 
lu t t e : u n f i lm d ' A l i A k i k a et A . M . Au t l s s i e r ; « T i ­
mor , terre agressée, terre d'espoir», s u r l a lu t t e des 
c o m b a t t a n t s d u F r e i i l i n distribué par l ' A s so c i a t i on de 
solidarité avec le T i m o r o r i enta l ; « Plus d'un million 
d'années», sur les c o n d i t i o n s de déiention des pr i ­
sonn ie r po l i t iques e n Indonésie, réalisé p a r la sec t i on 
a l l emande d ' A m e s t y I n t e r n a t i o n a l . ; * Nous sommes 
des Juifs arabes en Israël ». film de Igal l N i d d a m 
( 1 9 7 7 ) ; «Sawrana», sur la l u t t e d u peuple d ' E r y ­
thrée de C h r i s t i a n Saba t i e r <1977| et à la procha ine 
séance, u n f i lm sur le Cambodge . 

HR . Partons un peu fi­
nances ? 

Nous avons e n m o y e n n e 
2 0 0 F de f ra is f i x e s par 
mo is ( t i rage d u t r a c t , le pro­
j ec teur e l la l o ca t i on de la 
sa l l e ) . L e p r i x de l a l o c a t i o n 
des f i lms p e u t var ier de 
150 à 8 0 0 F pour une pro­

j e c t i o n . S i le n o m b r e de 
p ro j e c t i ons augmente , le 
p r i x augmente . L ' n e x e m p l e : 
n o u s avons projeté u n f i lm à 
Grenob l e en quas i - e x c lus i v i ­
té : i l venai t j u s t e de so r t i r . 
C'était » Voyage en capi ­
ta l >'. L e p r i x de rev ient 
était de 8 0 0 F p o u r u n e 
séance, 1 2 0 0 F p o u r d e u x 
séances. N o u s d e m a n d o n s 
une pa r t i c i pa t i on a u x fra is 
de 5 F . 

Quels sont les conseils 
que vous donneriez ? 

— C e q u i est i m p o r t a n t , 
c ' es t d ' a vo i r u n l i eu où 
l ' o n fa i t des entrées, u n l i eu 
où l ' on fait des pro j ec t i ons 
régulières dans u n e sa l l e à 
coût peu élevé, b i en située 
dans l a v i l l e d'accès fac i l e , 
et b ien c o n n u de l a popu la ­
t i o n . 11 f au t assurer le m a x i ­
m u m de con ta c t s avec les 
assoc ia t i ons soc io -cu l ture l l es 
p o u r pe rme t t r e de fa ire u n 
t rava i l c o m m u n . 

I l f au t aussi ne pas a v o i r 
p e u r de passer des films 
déjà c o n n u s ou déjà passés 
dans la v i l l e , b ien des 
personnes ne l ' au ron t pas 
enco r e vus . P o u r t ous c e u x 
q u i souha i t e ra i ent p lus d ' i n ­
f o rmat i ons écrivez- n o u s 
Ciné Anti-impérialiste B P 
8 7 2 - 3 8 0 3 6 G r e n o b l e C e ­
d e x . 

HR : Quel bilan tirez-
vous ? 

— A u j o u r d ' h u i , l a preuve 
e s t fa i te que des f i lms de 
c e genre intéressent u n p u ­
bl i c beaucoup p lus large que 
c e l u i des m i l i t a n t s ou des 
a m a t e u r s de cinéma : u n p u ­
b l i c q u i reste n o m b r e u x a u x 
débals, q u i s u i t les pro­
j ec t i ons et q u i a le désir 
de s ' i n f o rmer . L e C I A ne va 
pas en rester là . Nous pré­
v o y o n s d'étendre n o s ac t i v i ­
tés à d ' au t r e s l i e u x , e n par­
t i cu l i e r dans les qua r t i e r s 
popula i res . 
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E T A B L I S S E M E N T D O I T T A U A C O R B E I L (91) 

Victoire sur les sa la ires 
«Le moment avait été bien choisi» 

L E M m u r s , s 'était t e n u e l . i r é u n i o n prévue 
s u r l e s s a l a i r e s e n t r e d é l é gués ( d é l é g u é s d u 
p e r s o n n e l e t c o m i t é d ' e n t r e p r i s e ) e t d i r e c ­
t i o n . C e l l e - c i a v a i t d u r é 5 m n L ' a t t i t u d e d e 

l a d i r e c t i o n n é t an t q u e » > n i s m e e t mép r i s , v o i r e 
p r o v o c a t i o n , d e s d é l é gués a v a i e n t q u i l l e l a s a l l e . L a 
d i r e c t i o n p r o p o s a i ) 1 '• e n m a r s c l 0 . 5 ' ' e n s e p -
l e m b r e . e n p l u s d e s a u g m e n t a t i o n s p r évues d e s 
i n d u s t r i e s c h i m i q u e s ( U I C l . s a n s m i n i m u m a u 
débu t d e l a r é u n i o n a v e c 6 0 F à l a fin ! M a i s l e s 
t rava i l l eur» n e l ' e n t e n d a i e n t p a s d e c e t t e o r e i l l e ! 

Cer tes , les cond i t i ons 
étaient favorables, mais le 
m o m e n t avait b i en étéchoi-
si et u n bon t rava i l de pn-
paraUon pendant l a semai 
ne qui a précédé ajouté au 
mécontentement général q u i 
couva i t , a permis de réaliser 
une unité résolue p o u r 
mener la lu t te . I .a l u t t e et 
l'unité ont permis de sur 
monte r les d iv i s ions qui 
avaient pu naître entre cer­
ta ins délègues et cer ta ins 
t rava i l l eurs immigrés, suite à 

des problèmes à propos du 
comité ; p lus de f emmes que 
d 'hab i tude ont débrayé, des 
jeunes , nouveaux ouvr i e r s , 
ont fait leur première grève. 

Réaliser l'unité, dérider 
en assemblée générale, cho i ­
sir le bon m o m e n t , t ro is 
a touts pour lu t t e r e l gagner. 

Correspondant Corbetl 

* D o i t l a u fabr ique déco l les 
indust r i e l l es . 

Les t rava i l l eurs ne vou­
laient pas d 'une aumône, 
alors que depuis des mois 
la d i r e c t i on a refusé, tramé, 
mis â l'étude, e tc . A l o r s 
que depuis trois ans. les ef­
fets des t ro is plans Barre 
le<> écrasent. Ce q u ' i l s vou­
la ient , c'est au mo ins 100 F 
en m a r s et autant en sep 
t r m b r e . c'est aussi que les 
bas sala ires I env i ron 2 6 0 0 F ) 
arrivent à 3 0 0 0 F avant fin 
1H79. 

P R O P O S I T I O N S 
M I N I M A l> l L A 
D I R E C T I O N 

Rendez -vous était donne 
lundi 19 mars entre direc­
t i on e l délègues. O s der 
mers ( C G T ) avec les ou­
vriers o n l décidé de dé 
braver pendant la réunion , 
à 8 h . toute la p roduc t i on 
t i a i t bloquée, les mach ines 
arrêtées, les cheminées ne 
fumaient plus, les c a m i o n s 
i i t l enda i en l . Presque ' tous les 
t rava i l l eurs de tous les ate­
liers étaient a l'entrée de 
l 'us ine . Presque tous les em­
ployés des laboratoires 
étaient là aussi , p a r m i e u x . 
- i : \ i . n " faisaient leur pre­
mière grève ( seu ls les « bu­
reaux » t rava i l l a i en t I . 

Propos i t ion de la d irec­
t i on : u n m i n i m u m de 9 0 F. 
Rendez-vous pour une deu­
xième entrevue à 9 h . 
E n c i n q m inutes , r assem­
blée générale décide, réso 
lue et un i e : n o n . pas que * 
l i o n d 'accepter , c omp t e te­
n u de l ' in f la t ion ! 1 5 0 F 
en m a r s ! 150 F e n sepiem-
bre ! 

L e rapport de force CM 
favorable : p roduc t i on blo­
quée, commandes impor 
l a m e s actue l lement , faibles 

s t ocks , désir de négociation 
rapide de la d i r e c t i on ( d 'ha ­
bi tude, elle laisse une demi 
journée ou u n e journée en­
tre les en t revues ) , bonne 
amb iance de l u i t e . L e s ou­
vr iers décident de réclamer 
en p lus l ' augmentat ion de là 
p r ime de vacances ( 1 0 0 0 F 
e n 1 9 7 B ) e l évidemment de 
cont inuer <a grève jusqu'à 
sa t i s f ac t i on . 

I I N D L C I N Q U I E M E 
R O U N D : L A 
D I R F C I I O N 
A C E D E 

Après trois reunions dans 
la matinée, même réponse 
ferme aux nouvel les pro 
posi t ions de l a d i r e c t i on , 
q u i cédait l u ou 2 0 F à 
chaque fois : 150 e t 150 '. 

A la -le r eun i on , les gré­
vistes, suite à une propo 
s i l l o n de l 'un des l eurs , dé­
c ident de descendre dans la 
cour de l 'us ine , devant les 
fenêtres de l a sa l le de né­
goc iat ion, accompagner les 
délègues et de rester de 
p ied ferme devant la sal le 
e l les bureaux de l a direc 
l i o n . Des tètes o n l b l anch i 
p a r m i les cadres , craignant 
que la masse ne s 'en t ienne 
pas là. la? délégué C G C q u i 
proposait mo ins que la di 
rect ion au départ, s est fait 
cop ieusement huer e t si f f ler . 

A la f in du 5e r o u n d , à 
U h 3 0 : v ic to i re tota le ! 
l a d i rec t ion cède : 150 F 
m i n i m u m en mars ; 150 F 
m i n i m u m en septembre ; 
150 F d ' augmenta t i on de l a 
p r ime de vacances q u i passe 
d o n c à l 150 F 

Les app laudissements de 
tous saluèrent le H-MIII . I ! 

Semaine sur la Chine 
à Montrouge 

«Pour beaucoup, c'était 
l a première rencontre 

avec l a Chine» 

O R G A N I S E E du 5 
au 17 m a r s pa r le 
comité local de 
l ' A ssoc i a t i on de* 
amitiés franco-

chino ises , en c o m m u n avec 
l a Maison des jeunes el de 
l a c u l t u r e de Montrouge . la 
semaine d'activités sur l a 
C h i n e a c o n n u u n encoura­
geant succès. U n pub l i c 
n o m b r e u x e l large a été tou­
ché ; p o u r beaucoup, c'était 
l eur première rencontre avec 
la C h i n e . 

Des centa ines de person­
nes o n l pu v is i ter les deux 
expos i t i ons présentées ( x y ­
lographie sur soie e l a f r i 
ches». I * vernissage de l ' ex ­
pos i t ion de xy log raph ies eut 
l ieu â l a bibliothèque m u n i 
c ipa le , en présente du deu­
xième secrétaire de l 'ambas­
sade de la Repub l i que po­
pula i re de C h i n e , a ins i que 
de personnalités locales, 
dont le ma i re de Montrouge 
et de n o m b r e u x consei l lers 
m u n i c i p a u x . Prés de so ixa t i 
te-dix personnes y assistè­
rent au tour d ' u n v in d 'hon­
neur . 

U n repas ch ino i s f u i servi 
dans une ambiance s ympa ­

th ique à l a M J C . I l a regrou­
pé p lus de c inquan te per 
sonnes. 

E n f i n , Hélène M a r r h i s i o 
t int une conférence sur le 
Ihéme •« la C h i n e aujour­
d 'hu i • K l l e sut répondre 
avec précision a u x n o m b r e u ­
ses ques t ions posées par u n e 
assistance d 'env i ron s o i x a n 
le personnes. I * s sujets 
abordés ont montré le désir 
p o u r les gens présents de 
s ' i n f o rmer s u r ce qu 'est l a 
C h i n e de tous les j ours 
(économie fami l ia le , a l imen­
ta t i on , hygiène, égalité hom­
mes-femmes, surv ivances du 
passé, ouve r tu re de la c u l t u ­
re, minorités nat iona les , 
e t c . ) . I l fa l lut s'arrêter par 
manque de l emps tant le 
débat était riche. 

B r e f , u n b o n succès à 
l'échelle de Montrouge . par 
le nombre de gens présents 
et u n encouragement à con­
t inuer dans le développe­
ment de l'amitié f ranco-ch i ­
noise , en m o n t r a n t la C h i n e 
l e l l e qu 'e l l e est. 

Correspondant 
banlieue Ouest. 

C E N T R E H O S P I T A L I E R 
D ' A N N E C Y 

Boycott du 
contrat bidon 

Les infirmières 
nouvelles 
diplômées 
ont gagné ! 

D A N S ['Humanité rouge 
N o 1 0 5 1 , nous avons relaté 
comment le che f du person­
nel du cent re hospi ta l ier 
d ' A n n e c y (Haute -Savo ie ) 

avait essayé en va in de faire signer 

avec la bénédiction du d i rec teur u n 
cont ra t d 'une durée de quat re m o i s 
a u x infirmières nouve l l ement diplô­
mées A u x termes de ce con t ra t , el les 
cer t i f ia ient s'engager c o m m e aides-
so ignantes bien que t rava i l lant c o m m e 
infirmières diplômées d ' E t a t . 

Nous venons d 'apprendre que la d i 
r ec t i on de cet hôpital a été con t ra in t e 
de fa ire précipitamment marche arriè­
re ; v is ib lement impressionnée pa r la 
détermination des nouveaux diplômés 
( l e b o y c o t t d u con t ra i - b i don a frôlé les 
100 %) et craignant que c e l l e a f f a i r e 
scandaleuse n'éclate au grand j o u r 
en prenant une ampleur nat iona le , 
la d i r e c t i on a été con t ra in t e d'établir 
en toute hâte de nouveaux c o n t r a t * . 

P lus i eurs leçons sont à t i rer de ce t te 
v ic to i re . T o u t d ' abord le r ecu l de la 
d i r e c t i on , r ecu l q u i ressemble a s ' y mé­
prendre à une débâcle, mont r e de 
façon évidente q u ' i l ne faut j a m a i s 
fa ire conf iance a des pa t rons ; en effet, 
i l y a que lques j ours â pe ine , le che f du 
personnel assurait à q u i voula i t l 'en­
tendre q u ' i l ne pouva i t en aucune 
façon embauche r les jeunes diplômés 
d i rec tement mais q u ' i l le ferait quand 

même grâce a u n » a r t i f i c e de procé­
d u r e * . Pour u n p eu , Il aura i t fa l lu 
lui d i re merc i pour sa grandeur d'âme 
i pensez d o n c : sauver d u chômage des 
jeunes de nos jours . . . ) et l a candeur 
de ses exp l i c a t i ons avait même'réussi 
à conva inc r e u n délégué s ynd i ca l ! O r . 
comment se fa i t - i l que du j our au len­
d e m a i n le même h o m m e so i t en mesu­
re de fa i r e signer u n cont ra t n o r m a l ? 
N'est-ce p u c e q u ' i l a essayé délibéré­
ment , de se j o u e r de j eunes infirmières 
urr ivant sur le marché de l ' emplo i 
pour la première fols ? 

E n s u i t e , t ou t le monde a v u claire­
ment q u ' o n ne pouva i t fa ire respecter 
ses d ro i t s , même les p l u s élémentaire, 
q u ' e n lu t tant I Accepte r de signer 
u n cont ra t remet tant ouver tement 
en cause une qua l i f i c a t i on pro f ess ion 
nelle sanctionnée par u n diplôme 
d ' E t a t , c'était me t t r e le doigt d a m u n 
engrenage en at tendant d ' y passer le 
bras ! C est jus t ement ce q u ' o n t refusé 
de fa ire ces jeunes infirmières et o n ne 
peut que les en féliciter ! 

Correspondant Anneey 

B i 0 C - N 0 T H 5 

A S S O C I A T I O N D E S A M I T I E S 

F R A N C O - C H I N O I S E S 

r a M l ronde - Jus t i i c e l démocratie en Chine», préwniée par 
Régi* Hcrgcmn. présent de l ' A A F C . et animée par Mme Simone 
Cornée, avocate ' Mme Monique Cuemann. *ub»ritute : M. Raymond 
Da/ecl. lyndkalUte . 

Mardi 27 m m à 20 h, J 5 . me d« Sèvres - 75007 Paru . 
Participation 6 F . 

L E C O M I T E 
D E S A M I T I E S F R A N C O - C H I N O I S E S 

d e Hagno ls -sur -Céze 

organise le 30 mar* une eonférenec-débal «ur le thème : « L a politi­
que extérieure de la C h i n e - , au cenlie culturel de* ruanau». 
(ItagiM)lnwr-Cèae) a 21 heures avec J at que* J U R Q U E T . 

R M . V R D S S U R I V C H I N E 

Du ?f> m 1 1 mar». LI.HI- le hall du l'uvcr de» jeu no» travailleur* de 
Roanne, lot animateur* du P'ST. l ' AK t (Act ion et recherche cul 
turvlle) et l o . V A r C t Amnié* rraneo-chinoisesl «bai invitent à 
vMiler une expédition de f ravu i r * ehinoîw*, d'objet* artisanaux 
et de livre* d'enfant* <hino». Ce* objets - ainsi que de ta presse 
chlnowc wr i -n t en vente le» mardi 2 7 . Jeudi 2 9 e l vendredi J 0 
de IH h * 19 h . 
Celle «LUI... ..• v clôturera le aame.li .11 m. . . en soirée par un 
film cMaok ( le •port) et un montage dinpox reaHsé pur deux per­
sonne* ayunt visite la < hirtc l'été dernier. 
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l'humanité rouge DOSSIFR 

L ' U R S S A U J O U R D ' H U I (1) 

Le clan, 
les primes et 
les salaires 

Discussion à la sortie d'une usine en URSS 

L E 29 mars, G iscard d 'Es ta ing se rend en visite of f ic ie l le en 
U R S S , répondant a insi à la visite en France de Bre jnev 
en j u i n 1977. Une nouvel le fois, les feux de l'actualité vont 
être braqués sur l ' U R S S et les dir igeants soviétiques vont sai­
sir l 'occasion pour glorifier les mérites et les bonnes inten­

t ions de leur pays. De temps en temps, certes, i ls disent en termes va­
gues que des choses doivent encore être améliorées chez eux . Mais la 
plupart du temps, ils ne parlent à longueur de discours que d ' - ex­
ploits prodigieux » , de « réalisations grandioses », de a chefs-d'œuvre 
de renommée universelle ><, de V« épopée des réalisations héroïques du 
parti», de «viabilité à toute épreuve», etc. - pour ne reprendre 
que quelques unes des expressions employées par B . Ponamarev, se­
crétaire du comité cent ra l , à l a conférence de So f ia en décembre der­
nier. U n modèle de modestie ! 

Mais ne soyons pas mauvaise langue ! Ponomarev d i t à la f in de son 
discours : « Ce qui est très important, et cela pour tous les peuples 
du monde sans exception, c'est de connaître la vérité sur le socialisme 
réel » (de l ' U R S S ) . E h b ien , là. Monsieur Ponomarev , nous sommes 
d 'accord ! L a vérité sur l ' U R S S d ' au j ourd 'hu i , voilà ce que nous vou­
lons essayer de rechercher , à part i r des fa i ts et des témoignages con­
crets, dans les six articles de cette série U R S S . 

T a u le l 'économie soviétique 
est organisée se lon u n pian 

l ' i i ' n i ' à l'échelon cen t ra l par 
u n organisme qui s 'appelle le 
tiosplan. L e plan - qu inquen­
nal , annue l ou mensuel — f i xe 
à chaque entrepr ise u n ch i f f r e 
de p roduc t i on a atte indre ou à 
dépasser. 

E t l o u l dépend de l ' ind ice 
du plan et de sa réalisation 
- Cet! de lui Que dépendenl el 
la productivité du travail et les 
salaires et. en fin de compte, les 
fonds de stimulation matérielle » 
écrivait le professeur Va l o vo i 
dans la Pravda en novembre 
1977 ( 1 ) . 

Les ouvr iers sont payés à l a 
pièce, mais en p lus de leur 
salaire, i ls reçoivent, c o m m e 
tous les autres salariés, une pri­
me de f in d'année — si le p l an 
est a c comp l i . C e l l e p n m e re 
présente au m i n i m u m u n l i e n 
du salaire, la p r ime perçue par 
le d irecteur étant particulière­
ment élevée. Un taux m i n i m u m 
aussi considérable p o u r une pri­
me n'est pas u n hasard : I l vint 
à I n c i l e r le d i r e c t eur à faire 
t r i m r r les ouvr iers à la fin du 
mois pour a t te indre les chif­
fres de p roduc t i on prévus par 
le p l an ! S i n o n , c 'est sa pr ime 
q u i risque de sauter — e i aussi 
cel le de tous les salariés. 

H E U R E S 
S U P P L E M E N T A I R E S 
\ ( ) \ P A Y E E S 

Alo rs , les d ix derniers j ours 
du mois , les ouvr iers s o n l obli­
ges de faire des heures supplé­
menta i res - non payées pu isque 
non planifiées. I l s do i vent tra­
vai l ler le samedi e l le d imanche , 
a l ' c t i l : s inon , i ls n 'auront pas 
leur pr ime. . . 

Ev i demment , les cadences in 
.. T i pendant les derniers 
jours du m o i s nuisent à l a qual i ­
té des marchandises produi te* . 
C 'est le c onsommateur qui en 
fera les frais. . . ou bien les en­
treprises à q u i ces m a r c h a n d i 
ses do i vent être livrées Mais 
peu importe a u x d i rec teurs : 
seule l a quantité est prise en 
ligne de compte dans les indi­
ces du plan et le ca l cu l des p n 
mes ! 

E n p lus , ce système n ' inc i t e 
pas les d i rec teurs à faire des 
économies de matériel : p lus il 
y a de matériel utilisé, p lus le 
c o u l île la p roduc t i on est élevé, 
et les pr imos des d i rec teurs de 
même. Ve i l l e r à une gestion 
p lus économique entraînerait 
u n e baisse du coûl de l a pro­
d u c t i o n e l donc des pr imes . 
« m i m e l'écrit V a l o r o i dans l 'ar­
t ic le déjà cité : - Plus c'est cher, 
•>.•:• n \ c'est ». 

1)0 pourra i t aussi imaginer 
que la p roduc t i on pourra i t êlre 
repart ie également sur t o u l le 
mois. Mais non ! Va l o vo i écrit : 
« Ce n'est un secret pour per­
sonne que. dans le secteur de 
la construction, el cela pour 
différents motifs, notamment 
eu raison de l'irrégularité de 
l'appiovisionnement matériel et 
technique, les temps morts re­
présentent fréquemment 20% 
et plus du temps de travail -

l 'eu impor t e au directeur si 
l e * ouvr iers sont obligés de 
n i t i ruper le lemps perdu par 
des heures supplémentaires puis­
qu ' i l n ' a pas a les l eur payer ! 

Parfois, pour tan t , le re lard 
dans l ' accompl issement du plan 
eut tel lement énorme que les 
heures supplémentaires des ou­
vr iers ne suf f isent p lus . A l o r s . . 

I N C R O Y A B L E ! 

i l M Zemtsov , q u i fut direc­
teur du Département à l ' i n f o r 
m a t i u n du Comité cen t ra l du 
Par t i c o m m u n i s t e d'Azerbaïdjan, 
rappur l e le fa i t su ivant . Dans 
une us ine d 'appare i l s électro­
ménagers de B a k o u , o n s a p e r 
çoit le 29 décembre 1970 
q u ' i l reste encore 14.b'- du plan 
annue l à réaliser en mo ins de 
trots jours . Que faire : • On 
trouve enfin la solution, écrit 
/>mu»ov, o/i rassemble d'urgen­
ce dans la cour de l'usine les 
réfrigérateurs qui n'ont pas en 

core de moteurs et des centaines 
de blocs-moteurs qui avaient été 
mis de côté pour malfaçon et on 
les donne aux chaînes ae monta­
ge. Enfin, le directeur donne 
l'ordre à ses employés d'aller 
chercher lous leurs appareils 
ménagers et de les remettre à 
l'atelier de vérification... On les 
répare à la hâte, on les repeint 
el on les enregistre dans le stock 
comme... production de l'usi­
ne * {2\. Et le t our est j o u é ! 

L'intérêt des d irecteurs , les 
pr imes passent avant tout. . . A u s ­
si , de tels faits ne v o n l pas rares. 

D E S S A L A I R E S D E 
M I S E R E 

L e sala ire m o y e n mensue l des 
ouvr iers est, selon les s ta t i s t iques 
o f f ic ie l les , de 164 roubles ( ch i f ­
fre de 1974). Qu'est-ce que cela 
représente ? Une compara i son 
avec l a F r a n c e ne nous éclaire-
r a i l guère, v u les différences 
de cond i t i ons de vie. I l faut 
juger par rapport à l a realité 
soviétique elle-même 

Se l on l ' ouv r i e r A . Mar lchen-

ko , « avec une somme pareille, 
on peut acheter: un costume 
et demi de qualité convena­
ble, ou un tiers d'un télévi­
seur noir et blanc, ou deux 
roues d'une petite voiture « Àfos-
kvitch » de faible cylindrée, ou 
3 à 5 manteaux d'enfant ». ( 3 ) 

L e sala ire m i n i m u m légal est 
de 7 0 roubles . Ca l cu l e z vous-
même c o m b i e n ce la fait : u n 
sixième d ' u n poste de télé ! 

Les autorités elles-mêmes ont 
estimé que le seui l légal de pau­
vreté était de 50 roubles par 
personne. O r . une enquête ef­
fectuée dans les années so i xan ­
te à Len ing rad révélait que 4 0 % 
des personnes interrogées se s i ­
tua ient en-dessous du s eu i l de 
pauvreté ( 4 ) . E t c ec i c inquan te 
ans après la Révolution d Oc to ­
bre ! 

Que dire aussi du fa i t que « le 
montant minimal de la pension 
de vieillesse est de 45 roubles 
par mois. Il s'agit de la pension 
complète, la pension propor 
tionnelle. en cas de nombre 
d'années de travail insuffisant, 
est sensiblement inférieure » 

a ins i que l ' i nd ique le G r o u p e 
de Moscou p o u r le respect des 
accords d ' H e l s i n k i ( 5 ) . 

Q U E S T I O N S 

Q u e l e s l donc c e régime, pré­
tendu « soc ia l i s te » , dans lequel 
u n e forte p ropor t i on de t rava i l 
l eurs - e l en pa r t i cu l i e r les 
v i eux t rava i l l eurs — sont con­
damnés à l a misère, de l 'aveu 
même des autorités? Peut -on 
v ra imen t supposer que les 
trava i l l eurs y o n l réellement le 
pouvo i r , s ' i l s ne v ivent pas 
m i e u x que c e l a c inquan te ans 
après l a Révolution d 'Octobre . 

Jean SCHUBERT 

(1) . Cité dans la Documentation 
i série U R S S No 54. avril 
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La vie 
quotidienne 

en bref 
B i en des ouvnèrea c l des 

ouvr iers v ivent dans des lo­
gements sans con fo r t , c'est-
a d i re sans eau couran te n i 
tout-à-l'égoùt ni chauffage 
cen t ra l . L e s ch i f f res ressor­
tant d 'une enquête menée par 
des sociologues soviétiques 
dans les banl ieues des grandes 
v i l l es en 1965 -1968 ( 6 1 étaient 
a lors de 8 5 % p o u r les ouvriè-' 
res et 62 % pour les ouvriers 

L e 13 février 1 9 7 0 . u n e 
mère de troia esr faats, divor­
cée. R o u b a h G o s u c i n o v a . 4 2 
• r u . s ' immole par le feu 
à K i r o vobade , e n Azerbaïd­
j a n 

Depu i s 13 ans, elle habl -
lait dans une cave , avec ' 
t e s trois enfants . E l l e avait 
écrit 19 fois au comité exé" 
cu t i f de la vi l le pour avoir 
u n logement. E n va in A l o r s , 
elle s'est suicidée ( 7 ) 

L e s ouvrières passent sut 
heures par semaine à faire les 
courses. . . et la queue ; les o u ­
vr i e r s , t ro is heures , a ins i que 
l ' ind ique une enquête aoviéli-
que C o m m e chaque membre 
d e l a fami l l e par t i c ipe a ce t te 
corvée, on peut imaginer l o u l 
le temps que passe une l i m i l -

I le à ta ire l a queue chaque i 
semaine devant les magas ins 

| ( 6 ) 

L ' o u v r i e r soviet «que A . 
M a i l c h c n k o rapporte que le 
k i l o de i . i l vaut d e u x r o u ­
bles dans les magasins d ï t a i 
* Mail le plus souvent, a joute-
t i l il n'y a rien du tout dam 
tes magasins. Si on parvient 
d'acheter quelque chose chez 
te particulier, il faut payer 
presque deux fois plus : le ki­
lo de viande de porc revient 
à quatre roubles » . i 3 ) 

E n règle générale, pour 
•vo i r des marchand ises de ; 
qualité, i l faut avoir des re­
la t i ons , payer des p o t w J e 
v i n ou bien recour i r au 
marché noir . . . 

L e s crèches soviétiques et 
les j a r d i n s d ' en f an t s font l ' ad ­
m i r a t i on de tous c e u x q u i o n l 
l ' occas ion de les v is i ter . Seute-
meni elles ne peuvent ac­
cue i l l i r q u ' u n enfant sur tro ia ! 

A u x parents d e s d e u x a u ­
tres de se débrouiller c o m m e 
ils peuvent . M s r t c h e n k o écrit : 
* Afin que les tnfantt ne 
restent pas seuls, les couplet 
t'arrangent pour trawtltwr en 
équipes différentes : ils ne se 

I voient alors que les jours 
de congé » . ( 3 ) 

Y -a - t - i l égalité des chan -
, ces i l 'école pour les en fants 

d ' ouvr i e rs et des autres c ou 
. chev sociales ? 

U n e enquête effectuée dans 
la région de G o r k i ind ique 
que dans les deux premières 
classes d u lycée (l 'équivalent 
de l a première et de l a termi­
na l e ! , i l n ' y a que 1.5 % 
d 'enfant d ' ouvr i e rs non-qua l i ­
fiés. 

O n es t ime à mo ins de 
2 0 % le pourcentage d ' en-
l a n l s d ' ouv r i e r s p a r m i les étu­
d ian ts de faculté. ( 8 ) 

( 5 ) . Cahier» du Sami/daL No S». 
• •n»|uUlvi 1 9 7 8 . 
16». l-nqucte de «xiologurt sovié­
tique*, citée dans la Documenta 
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avril 1 9 7 8 . 
( 7 ) Rapporté par A m i . m « La 
corruption en U R S S ». 
( 8 ) . Rapporté dans Syndkal i .me c l 
libertés en URSS, Maapéro 1 9 7 9 , 

Demain : 
Défense de 
se plaindre 


